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ANNOMQBS
Las Annonoe* ionî reeues, pot» Lyon at la Région, A l'Agenoo

/. FOURNIE». H, rue Confort, et dans ses succursales de Saint»
Btlenne, Grenoble, Valence, Mâoon, Bourg, Chalon-sur-Saône,
Dijon et Clermont-Ferrand, et aux BUREAUX DM •JOURKâL?

A PARIS : A l'AgenoeHAVASj 8, place de la Bourse.

jA JOURNEE
Les sénateurs et députés drey-

fusards exercent une violente
pression sur le gouvernement
pour obtenir le renvoi de l'affaire
picquart après l'arrêt de la cour
d$ cassation.

M, Dalcassê a déposé sur le bu-
reau de la Chambre le projet de
loi visant le traité franco-italien,

LaChambrea pris en considé-
ration la proposition Georges
Berry supprimant totalement les
droits d'octroi sur les boissons
hygiéniques. •

la Chambre a également voté,
dans sa séance d'hier, la proposi-
tion de loi de défense des ouvriers
et employés faisant leurs périodes
d'instruction militaire.

k Mncrtlii irisie
n'est pas

un parti confessionnel
Il paraît qu'au dernier congrès de

Lyon l'abbé Gayraud a déclaré que
«le parti de la Démocratie chré-
tienne n'est pas un parti confes-
sionnel. »

11 paraît que celte opinion —
pauvre de moi! — je l'ai exprimée
«plusieurs reprises, dans et que ces
conditions — pauvres de nous ! —
notre démocratie ne peut pas être
chrétienne.

J'ai lu tout cela dans la Vérité et
autres* journaux rôfractaires, il y' a
quelques jours ; je Tarais lu aussi
dans la Véri'é, précédemment.

Or ces affirmations désolantes ne
Sont pas un vain bruit.

Effectivement, l'abbé Gayraud a
osé déclarer ces choses; effectivement
à plusieurs reprises j'avais osé les
déclarer avant lui.

Et ce qu'il y a de plus lamentable,
c'est que, ni l'un ni l'autre, n'avons

" conscience d'être, pour ce, en état
de damnation ; nous croyons ce que
nous avons dit et nos amis le croient
avec nous.

Expliquons-nous brièvement.
Qu'est-ce que la Démocratie chré-

tienne ?
Qu'est-ce qu'un parti confes-

sionnel ?
La Démocratie chrétienne, nous

l'avons défini bien des fois, est un
système social :

Qui a sa racine dans une doctrine
précise et absolue : le Christia-
nisme ;

Qui met sa force au service des
masses
.En vue de leur soulagement ma-
tériel et de leur relèvement moral.

Exigeant :
A titre de conséquence nécessaire

J">e organisation protectrice des pe-
ute3 gens;

A titre de convenance contigente :
™e amélioration et une élévation de
e«r condition, avec leur participa-
«on effective au travail social,

0.^. aPPuyant pour cela tantôt sur le
l- 16 matériel, et tantôt sur le côté
moral,
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qui nous concerne. D'aprè3 Littrôun
parti est : « une union de plusieurs
personnes contre d'autres qui ont
un intérêt, une opinion, contraire. »

Secondement que signifie le mot
confessionnel ?

Littré le définit : « Qui a rapport
à une confession de foi. »

En sorte que, pour être un parti
confessionnel, il nous faudrait ex-
clure de nos rangs tous ceux qui,
ayant en vue l'intérêt social et pro-
fessant nos opinions démocratiques
chrétiennes — par où ils pourraient
être de notre parti — n'admettraient
pas, dans leur intégrité absolue,tous
les dogmes de notre foi.

Eh bien ! c'est ce que nous nt vou-
lons pas.

Nous croyons avec Tertulien qu'il
y a par le monde des hommes a na-
turellement chrétiens » et qui, pour
des raisons qu'il appartient à Dieu
seul 4e juger et d'apprécier, n'ont
pas en eux l'intégrité absolue de
notre foi.

Ces hommes reconnaissent que le
christianisme a une doctrine sociale
admirable ;

Ces hommes nous estiment et
veulent travailler prés de nous à
soulager les petits ;

A remettre en honneur les lois du
Décalogue qu'ils regardent avec Le
Play — Le Play disait cela avant sa
conversion — comme le code né-
cessaire des sociétés.

lis acceptent le point de départ'de
notre doctrine; les lois sociales du
christianisme ; son but spécial, ses
moyens, son mode d'action, son but

'général ; ils respectent nos convic-
tions.

Et parce qu'ils ne croient pas tous
les articles du Credo catholique ;
parce que — pour donner on exem-
ple — ils n'acceptent pas l'infaillibi-
jité du Pape où le dogme de l'Imma-
eulée-Conception — ignorant le plus
souvent d'ailleurs ce que signifient
ces dogmes — vous voulez que nous
refusions leur concours, que nous
exigions qu'ils s'engagent à ne ja-
mais manquer la messe, à faire leurs
Pâques, à jeunèr les Qualre-Temps,
etc?

Vous voulez que nous refusions
de prendre avec eux le contact, par
les points où ce contact est possi-
ble;

Que.de parti pris, nous éteignions
la mèche qui funie encore ;

Que nous découragions leur bonne
volonté ;

Que nous ne tenions aucun
compte de cette doctrine si belle qui
met dans l'âme de l'Eglise beaucoup
de ceux qui croient ne pas lui appar-
tenir ? !

Eh bien ! si vous le voulez, nous
ne le voulons pas.

Et voilà pourquoi nous refusons
de nous considérer comme une pe-
tite chapelle ; '

Voilà pourquoi, dès que notre dé-
finition ds la démocratie est admise,
nous n'allons pas demander à nos
adhérents de montrer patte blan-
che ;

Voilà pourquoi — honni soit
qui mal y pense — nous ne sommes
pas un parti confessionnel, quoique
nous soyons démocrates chrétiens.

ABBÉ NAUDBT.

La Démocratie Chrétienne
Dans sa lettre à notre directeur, ré-

comment publiée par la France Libre,
Mgr Turinaz avait, on s'en souvient,
vivement incriminé la définition du
parti démocratique chrétien donnée au
récent Congrès de Lyon, dans sa ma-
gnifique allocution de clôture, par M.
l'abbé Gayraud.

M. l'abbé Gayraud nous prie d'insé-
rer la lettre suivante qu'il . adresse à
l'évêque de Nancy, et dans laquelle il
explique avec précision et netteté que
sa défiaition est en parfaite harmonie
avec les enseignements de Léon XIII.

CHAMBRE
DES DÉPUTÉS Paris, 53 novembre.

Monseigneur,
Dans la lettre que Votre Grandeur

adresse à la France Libre, je trouve, di-
rigée contre moi, une accusation dont je
ne'm'exagère aucunement la gravité, mais
sur laquelle néanmoins je veux avoir
l'honneur de m'expliquer devant vous.

Vous m'accusez d'avoir prononcé des
paroles contraires à l'enseignement donné
par Léon XIII dans son allocution au pè-
lerinage ouvrier français.

Léon XIII a dit que la démocratie doit
être chrétienne ; J'ai osé dire que le parti
démocratique chrétien n'était pas un parti
confessionnel ou religieux. Léon XIII a
psrlé de la diversité des classes comme
d'un fait nécessaire que l'on doit aecep-

I ter avec résignation ; j'ai osé prétendre
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qu'Ii n'avait point pa>lé de hiérarchie- ta-
lus 03* classes diverses.

D'où vous concluez, Monseigneur, que
je suis en contradiction avec le Salât
Père, et que la démocratie telle que je
l'entends n'est pis ceUa que le Pape nous
a montrée coassas le salut de notre patrie

Permettez mot de m'expliquer avec 'a
sét-h re^se et .'a précision d'un scolastl-
que,

A. Sur le parti conftssioin'l.
Uu parti confc ssioncel ou religieux se-

rait celui q .i aurait pour objet le triom-
phe d'une doctria-, et d'une confession re-
1 gleuse et q-i. par suite, se recruterait
pniîjuernent parmi les s'ifptea de c-rtle
religion. VoUà comment J'ai ïïtûm l'ex-
pression c"e parti confessiloîmf]. Or, la dé-
mocratie chrétienne, celle-là même dont
le Paps fcous a pzr'è, premièrement fatt
app? 1 à V-un les h$Dwtea 0tié et non pas
seulement aux eatholiqae», conformément
à la volonté nettement exprimés de Léon
XTII, daos sa lettre du 22 juin 1892 i Mgr
ÇVs'sj et, aecdndtmfM ne se propose pas
pour but spécial le î-ioœphe dons doc
trine ou d'une confusion radieuse, mais
la réorganisation ?e la toc'été sorla base
des principes ds fraternité fct dft justice,
d'après les ensdgnem>r!ts contenus dans
l'encyclique sur la cr.ndnkm des ouvriers.
H s'ensuit que ia démocratie. chrétienne
n'est pas un parti .confessionnel ou reli-
gieux, bien qa'elle s'inspire aièjement
des doctrines tocial.es chrétiennes.

Est-ce àd're que le p?rti démocratique,
tel que nous le vouions, 'se désintéresse
des droits de l'Eglise et des catholiques?
Nullement ; mais pour les revendiquer et
les défendre ii se'plac* sur le terrain dé-
mocratique et social,qu'il croit être le plus
favorable.

En ouire, ce parti aurait encore sa rai-
son d être au point de vue économique des
rapports du travail et du capital, même
s'il n'y avs'lt pas de question religieuse
parmi nous. Ce qui prouve bien qu'il n'est
pas, de soi et nécessairement, un parti
confessionnel.

B. Sur la hié<~ar'èhie des clasxes.
îoaîe hiérarchie impliqua autorité du

supérieur sur l'Inférieur. Or ladi.-ersiié
des classes dans la société n'est pas telle
que l'une doive être pùliVqutmtrd gou-
vernée par l'tutre. Donc cette diversité
sociale n'Pr.p ique aucune 'hiérarchispoW-
t-que entre elles. Léon XIII n'a ismals en-
seigné une pareille ss>bordiraUon.

Voilà '-e qwe j'ai voulu dire et ce que
j'ai dit Qui pourrait cro're que j'aie eu
la peD8."e di r.i?r toute a.î!oriré ctes rnf-î
très sur leurs asr'vUeurs et des patron?
*ur leurs ouvriers ?

J'espère, Monseigneur, que ces courtes
explications, trop concises p,ut ê:re, vous
p^ral'ront sufflssnles. Il n'y a pas \ov.r?
temps encore nos adversaires repoussaient
l'expression même de démocratie chré-
tienne Oollgés de l'accepter aujourd'hui
ils tàihent de la tourner contre nous.
Cette tsetique est ancienne et sera vite
démasquée.

Je suis avec un profond respect, Mon-
seigneur, de Votre Grandeur le très hum-
ble serviteur en J. C.

Abbé GAYR4UD,
Député du Finistère.
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CALENDRIER
Samedi 26 novembre. — $S0' jionr.
Lever dn soleil, 7 h. 27 ; coucher i h. 07.
inné, P. Q.
Saint rierre-d'Alcantara.
Saint Conrad.
Fête de naissance de l'impératrice douairière

de Russie.
1800. Deuxième jtnriue du congrès de l« dé-

mocratie chrétienne, à Lgon.Une evation triom-
phale est faite A Edouard Drumont

Au conseil de cabinet, M. Barthou fait part à
ses collègues des iw iients soulevés la veille par
les violences de la police préfectorale.

UN MAL SOCIAL

Signaler un mal, hélas! ce n'est pas le gué-
rir,; mais enfin, à force de montrer certains pé-
rils menaçants, c'est peut être préparer une
réaction en sens contraire ; dût-elle n'arriver
que dans quinze ou vingt an* d'ici, c'est la pré-
parer de longue main. La plupart des bonnes
réformes ne se produisent guère autrement.

An banquet de l'Union compagnonniqae, M.
Gaboriau signalait récemment la fâcheuse am-
bition — mesquine ambition, après tout — des
jeunes gens qui, au sortir de l'école, n'aspirent
qu'à devenir employés de commerce ou à grat-
ter, du matin au loir, dn papier dans les bu-
reaux d'une administration quelconque. Belle,
intéressante, utile et hggiènique besogne ! Parce
qu'elle exige moins de force physique, est-elle
vraiment « moins pénible », camme l'a dit M.
Gaboriau ? La chose est loin d'être sûre .-cette
vie d'inactivité n'est bonne pour aucune sorte de
tempérament ; elle est funeste, mortelle souvent,
pour les constitutions robustes qui ont besoin
d'air, de mouvement et ne s'accommodent ja-
mais de passer huit à dix heures, chaque jonr,
immobiles dans un bureau surchauffé.

Mais encore trouve-ton dans ce travail rui-
neux pour la constitution des compensations
pour le présent et pour l'avenir f «Il ne faut
v pas, a dit judicieusement M. Gaboriau, que
« les parents s'imaginent que leurs fils employés
« seront plus heureux qu'étant ouvriers comme
« leurs pères : <.'ett une grave erreur, l'ouvrier
« est toujours « plHS indépendant » que l'em-
« ployé, plus tranquille et surtout plus sûr du
« lendemain.

« L'employé sortant d'un .bureau trouvera
« plus difficilement une place, et sera presque
v contraint uese faire militaire pour ne pas être
« à la charge de ses parents ; voilà son avtnir,
« et à son retour du service, il demandera une
« place qui ne viendra que très difficilement,
« tandis qu'un ouvrier sortant d'nn atelier en
(. trouvera facilement un autre, si ce n'est dans
« la même ville, ce sera dans la ville voisine ; il
« a encore la ressource du tour de France et la
« protection de l'Union compagnonnique.
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o II fait guétir le mal social, ces erreurs qui J
« font que les fils d'ouvriers désertent l'atelier.» I

Si la plupart de cénx qui ont goûté de la vie i
de bureau et, après huit on dix ans de cette \
existence, peuvent difficilement se plier à un \
autre genre de travail, si essx là, dis je, étaient
écoulés des jeunes qsd veulent les imiter, il n'y
aurait pas tant de candidats aspirant au rond-
de cuir !

CLEMENCEAU « LE MISÉRABLE »

ÏYnrc la pressa, sans distinction d'opinion, a
été unanime pour applaudir à l* conduite si
vaillante et, par com.éqacn}, ii française, du
commandant Marchand, le « héros de Fatho-

da yi.
Il paraissait impossible que ce brave officier

put être insnlté dans nn journal français.
Le fait vient cependant de se produire.
Et c'est, naturellement, dans le journal de ',

M. Clemenceau qnè lé commandant Marchand
est attaqué.

C'est au sujet de sa belle, lettre à Forain qu'un
valet de plnme du sieur Ç'éme ceau va jusqu'à
demander qu'on traduise le commandant Mar-
chand devant un Cp'ïs"il de guerre.

Notis ne savons quel est le personnage, auteur
d« cette ineptie, qui sijne a Th. » dar.s la
feuille juive de Clemenceau ; mois nous avons
le droit dit penser que ce doit être l'une des plus
infâmes parmi les fi'iponi'les 'dreyfusardes qui
vivent des rruetles que leur abandonne leur digne
chef Clemenceau.

Farter aux nues un Picqnarf, efficier indigne
et faussaire., doit nécessairement avoir comme
conséquence l'obligation d'injurier des hommes
comme Marchand, que la France entière ad-
mire et qui peut, à juste titre, méptiser les or-
dures éclosts sous la plume des sous Clemen-
ceau.

Drumont disait un jour à Clemenceau :
n Comme misérable, vous êtes complet, n-

Aujourd'hui, . neus pouvons lui dire, après
qu'il a fait insulter le commandant Marchand,
que : « Comme misérable, il est archl complet. »

l. GuÉRlN.

A CES MEâSiÉURâ
< DU SYNDICAT

Un procès d'espionnage vient d'êlrc jugé en Al-
lemagne, par la Haute Cour da Leipzig.

Le procès a été jugé à huis clos.
Le cï>",daMnê, Car le prêoentl a été condamné,

a toujours ojjirmé son innocence.
Il a même prétendu qu'il était victime d'une

bande noire qui Vn perdu par des machinations
infâmes, parce qu'il n avait pes voulu donner
d'argent à ses membres.

Malgré tout l'intérêt que petit présenter ?c
condamné, nous n'avons pes appris que des
hommes épris de justice et de vérité aient tenté
la moindre protestation en sa faveur.

MM. Bebil et liebknechl. les amis allemands
des Jaurès et des Gérault-Richard, n'ont entre- '
pris aucune campagne de ptessc m faveur de
la victime des juges de Leipzig.

Les banquiers et les rabbins, défenseurs de
Dreyfus, nont encore rien fait pour le malheu-
reux jardinier, Isidore Le Coq.

Aucun syndicat n'est encore formé.
On ne parle même pas d'en constituer un t.
Pourquoi cette indifférence 1^
C est que ce condamné à huis clos, qui affirme

être innocent et victime n'est ni Juif, ni million'
naire.

Par conséquent, il ne saurait prétendre avoir,
en sa faveur, les mêmes dévoilements. ... désin-
téressés bien entendu, qui travaillent à la. réha-
bilitation da Juif millionnaire Dreyfus.

H faut avoir les moyens, pour se payer un tel
luxe de défenseurs'.

IRONIE TOUTE SPECIALE
DES DREYFUSARDS.

On peut lire dans la u Petite République « et
ses diminutifs, l'inepte entrefilet suivant :

Hier, séries benïevard?, o» s'arrachait le
numéro unique du « Transigeant », pamphlet
« d'une Ironie toute spéciale. » Il n'est vena
à. l'idée de personne ds so dsmar der pourquoi
ca libellé était Imprimé sur papier jaune. AU
boulevard comme au faubourg, c'est le secret
de polichinelle.

Ainsi, comme ils outrageaient Mme Paulmier,
ils outragent madame Rochefort, les vaillants,
Us héroïques dreyfusards. Voilà où descend
leur polémique. Voilà leurs arguments pour
démontrer ï innocence de Dreyfus.

TOUJOURS EUX!!!

// semble que les Juifs soient décidés à ne pas
nous laisser uu moment de répit et que le vol à
let continu soit devenu pour eux une nécessité
de tous les jours.

Ces gens-là ne peuvent déjeuner sans avoir
pillé quelqu'un. C'est là pour eux un apéritif

exquis,
Les viticulteurs sont les victimes sur lesquelles

ils s'acharnent. A quoi bOR se gêner avec les
terriens. . . les paysans, comme tls disent avec un
sourire de dédain sur les lèvres.

On dirait que les bandits sentent la poudre et
qu'ils se hâtent de piller nos derniers sons Ils
mettent les morceaux doubles, les vilains cor-

beaux.
Les années précédentes, à pareille époque, le

sire Rothschild se contentait de nous faire payer
les sulfates de cuivre i5 francs les cent kilos,
n'augmentant cts prix déjà scandaleuse qu'au
moment des sulfatages.

Celte année, ils pont plus vile en besogne, et
déjà les sulfates de cuivre se payent 53 francs,
les cent kios.

Cest la ruine définitive pour les malheureux
viticulteurs, car on se demande quel prix nous
payerons les sulfates de enivre au mots de mai.
Probablement 90 et 100 francs, comme cela s'est
déjà vu.

Or, il est impossible, avec les mauvaises an-
nées, de faire face à de pareils frais, et nous se-
rons obligés d'abandonner nos vignobles, parce
que cela plaît à Monsieur de Rothschild. Puis,
quand nos terres abandonnées seront dépréciées,
les Juifs s'en empareront à vil prix, devenant
ainsi propriétaires de notre sol français.

Us ont largent, ils ont le ponooit, ils veulent
encore nous prendre nos terres.

Abusés par la patience du paysan, ils se
croient tout permis ; à nous de leur, montrer
qut la plaisanterie a assez duré.

Si le gouvernement, faible ou complice, ne
veut pas intervenir, à nous d'agir, et si, ruinés
par celle vermine, nous ne pouvons plus sulfa-
ter nos vignes, laissons de côté nos appareils et...
prenons nos fourche». — J. !..

MES CISEAUX

Galurin voit entrer, hier, des employés du
gaz dans les bureaux da ministère de la

guerre.
— Est-ce que par hasard, dit-il, en aurait

découvert de nouvelles faites ?

IL xxf o iro3-«aîioiî=@
COSSEiL DE! BISTRES

Paris.-- Les ministres se sont -réunis
en constîi, ce matin, à l'Elysée, sous la
présidence de M. Félix Faure.

M. D-stoassé, ministre des affaires étran-
gères a soumit à la signature, du prési-
dent de la République îe projet de loi por-
'an' ratification de l'accorà commercial
entre la France et l'Itaiie. Ce projettera
déposé cet après-midi sur I« bureau de la

Les ministres des affaires étrangères,
des finances, du commerce et de ragrleul-
tore ont indiqué la sens des observations
qu'ils présenteront demain à ia commis-
sion des douanes au sujet du projet de
loi modifiant le régime douanier des
vins. .

M. de Freyeinet a informé ses collègues
qu'il avait reçu du gouverneur de Paris,
communication dei'ordre de mise en ju-
gement de l'ex-lleutenant-coionel Plc-
qu^rt devant le deuxième coasei! de
guer.'S sous la triple accusation ds faux,
usage de faux, de communication did.ocu.-
mèiits inéérensaiit la défense nationale et la
sûr té extérieure dt l'Etat.

Enfin, le ministre des coionies a été au-
torisé à saisir le Parlement du projet re-
latif à la création da lignes ds chemins de
fer en Inâo Chine. On. sait qu'il s'agit d'é
tablir use voie fériée desservant la Co-
cbiaohibe; l'Annam, le To kin et la Cblae
méridionale, partant de Saison pour abou-
tir au SI Kiang.

Le projet adopté par le conseil des mi-
nistres comprend :

1- Lalign? de Saigon à Nha Traug par
Phamri avec un embranchement de Pra-
nifl sur-Laugsu.

2 - La ligne de Touraae à Hué.
3- La ligne de Vinh à Hanoï avec em

Branchement de Han<«ï sur Haïphong.
4 ; La ligne de Huaoï à Lao-K-sï.
5- La ligne de pénétration de Lao K*îa

Yunan-Fou.
La dépense est évaluée a 270 milliom,

doct 70 millions pour la ligne de pénétra-
tion de Lao Kaï à Yunan-Fou, concédée
à la France par le gouvernement chi
nois.

Noui avons déjà annoncé que l'emprunt
destiné à f»i?e face aux dépenses néces-
sitées par ces travaux sera garanti par
l'Etat.

RÉCEPTIONS A L'ÉLYSfE
Pans. — Le président de la République

a reçu cet après midi- à 3h. 30S..A. R.
le duc de Connaugbt.

A 4 heures, M. Félix Faure rendait sa
visite au duc de Connaught à.l'bôtel de
Liverpool. M. Féilx Faure a également
ïonué audience, cet après midi au comte
Tornielti, ambassadeur d'Italie à Paris.
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Séance du 25 novembre 1898 ,

PRÉSIDENCE 1)8 M. DESCHANEt, PBÉSIBHNT.

La séance est ouverte à 2 h. 15.

U traité franco-italien
M. ©eioasBè, ministre des offalre»

étrangères, dépose le projet de loi auto-
risant le gouvernement à appliquer le ta-
rif minimum aux produits Italiens, à l'ex-
ception des soles et soieries.

Le projet est renvoyé à la commission
des douanes.

Le dégrèvement des boissons
On passe à la discussion sur la prise en

considération du projet Georges Berry,
suppriment totalement les droits d'ootrol
sur les boissons hygiéniques.

M. Feytral, ministre des finances, in-
siste sur les conséquences graves de ce
projet.

M. Piiobonse félicite au dépôt de ce
projet qui remet en discussion la loi sur
les octrois que la Chambre vota 11 y a un
an.

Au point de vue des taxes de remplace-
ment, des difficultés ont surgi, et l'orateur
croit qu'il serait bon de donner le temps
nécessaire aux communes d'examiner
cette question.

M. Coliiard, député de Lyon, dit que
sans s'opposer à la prise en considération,
ii a le devoir de rappeler, comme repré-
sentant de la ville de Lyon, que le gou-
vernement avait, en 1891, invité cette ville
à lut présenter un projet de suppression
totale des droits. La ville de Lyon nomma
une commission qui étudia la question de
remplacement des taxes d'octroi. Le pro-
jet fut approuvé par tous les intéressés,
excepté par le gouvernement qui l'avait
demandé. ..

En 1897, le gouvernement a présenté un
projet de loi qui a été voté par a Lliam-
breet qui va être mis eD application a
partir de 1899. ' „. , a ,r vnnEn ce qui concerne la ville de iLyon.
cette loi la mécontente absolument, oar il
faudrait un maximum. C'est la perturba-
tion partout. Si Ja Chambre preB« er.
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considération la proposition de M Georges
Beny, il faudra que la commission nom-
mée soit chargée d'étudier la loi dé 1897 et
la question de la suppression totale des
droits. (Applaudissements).

M. Georges Berry insiste et pris ia
Chambre de voter la prise en considéra-
tion et de nommer une commission qui
s'occupera de la question des octrois.

M. Bovïer-Lapierre appuie las obser-
vations présentées par M. Plichon pour
le» commutes qui je sont mises en ins-
tance de faire disparaître les droi's d'ou-
troi ou de les réduire. Il est impossible
eue leur situation soit réglée avant la fin
de l'année.

La proposition Georges Berry est fina-
lement prise en considération par la
Chambre.

Une proposition Plichon à laquelle se
rallie M. Coiliard et tendant à ororoger
jusqu'au 31 décembre 1900 le délai accordé
aux communes pour l'application de loi de'
1897 est renvoyée à la commission.

tes' ZZ jours des employés
L'ordre du jour appelle la discussion

du projet rie loi adopté par le Sépat ayant
pour objet d'apurer le maintien du con-
trat da louage des services pendant la pé-
riode d'iastruction militaire des réservis-
tes et des territoriaux.

M. de Beauregard. — J'ai l'honneur
de présenter à la Chambre le contre-pro-
jet suivant : En matière de louage de ser-
vices fait sans détermination de durée,
si l'ouvrier ou employé est congédié uni-
quement parce qu'il appelé sous les dra-
peaux comme réserviste ou territorial
pour une période obligatoire d'instruction
militaire, il a droit a des dommages-in-
térêts dans les termes des quatre premiers
alinéas de l'article 1780 du code civil.

Ce contre-projet est pour satisfaire l'in-
térêt de l'ouvrier. Pourquoi ne pas se
prononcer et renvoyer aux règles de l'art.
1780 au lieu de faire des lois d'exception ?

M. Oéilera Barrot. — La commission
ne partage pas cet avis.

M. Lebret, ministre de la justice. — •
J'accepte le texte de la commission.

Après quelques mots de MM. Jourde et
Coutaïit, le renvoi est prononcé.

M. de Beauregard déclare accepter le
projet en es qui concerne l'article 1",
mais il ne votera pas les articles 2 et 3.

Les articles 1 et 2 sent adoptés.
L'article 3 ainsi conçu : Toute infrac-

tion à la présente" loi donnera lieu au bé-
néfice de l'employé ou de l'ouvrier à des
doicmages-intôrêts qui ne pourront être
iaférieurs aux appointements de 2 mois
pour l'employé et au salaire d'un mois
pour l'ouvrier.

Une longue discussion s'engage entre
MM. Goujon, Coûtant et deRamel, à la
suite de laquelle la Chambre adopte la
nouvelle rédaction suivante des termes
de l'art. 3 proposé par M. Rabier« L'em-
ployé ou ouvrier congédié dans la cas de
l'aït. i) aura droit a des dommages-inté-
rêts. »

L'ensemble de l'art. 3 est adopté par
30G voix contre 6.

L'ensemble de la toi est adopté.
M. Bazite dépose ur>e proposition de

loi tendant à réduire de 28 à 20 jours la
période d'instruction militaire des réser-
vistes.

La séance est levée à 5 h. 15.
Séance lundi à 2 h.

 :—: *

NouoellBS Parlementaires
PROPOSITION LEMIRE

Pam. — M. l'abbé Lemlre et plusieurs
de ses collègues viennent de déposer une
proposition de loi sur la liberté d'asso-
ciation.

Cette proposition applique à toutes les
associations les mêmes déclarations de
publicité et les mêmes conditions d'exis-
tence légale. Elle n'exclut du bénéfice du
droit commun que les associations qui
ont un but criminel ou qui dissimulent
leur véritable btit,

Ouant aux biens, elle permet de les
assujettir à l'an des régimes consacrés
par la loi et n'y crée sous ce rapport
aucune exception.

C'est le système de l'égalité avec les fa-
cilités que nécessite le fonctionnement
des diverses associations.

FflFFÂgRË" DREYFUS
L'ENQUÊTE

Paris. — Le lieutenant-colonel
Picquart, accompagné de deux agents
delà sûreté, est arrivé en voiture à
midi au palais de justice. Il a été intro -
duit aussitôt devant la chambre cri-
minelle pour continuer sa déposition.

COMMUNICATION A (.INCULPÉ
PICQUART

Paris.— Conformémentàce qui avait
été annoncé hier, le lieutenant-colonel
Picquart a reçu ce matin communi-
cation officielle des chefs d'accusation
relevés contre lui à la suite de l'en-
quête le concernant ouverte par le
général Zurlinden sur la plainte du
général Chanoine.

Cette communication a été faite ce
matin au lieutenant-colonel Picquart
ainsi qu'à M' Labori, par le commis-
saire du gouvernement, le lieutenant-
colonel Foulon.

Depuis plusieurs jours les trois griefs
relevés- contre le lieutenant colonel
Picquart étaient connus, bien qu'au-
cune notification officielle n'ait été
faite par la place de Paris .

Plusieurs journaux se sont fait l'écho
d'un bruit par lequel M- Labori plai-
derait l'incompétence du conseil • de
guerre. Cettenouvelle esttout au moins
prématurée.

II est évident que le défenseur du
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prisonnier du Cherche-Midi ne laissera
pas échapper une question de procé-
dure qui pourrait être favorable à la
défense; mais, d'autre part, il doit
être considéré comme peu probable
que la question d'incompétence puisse
être soulevée, car il existe des arrêts
rendus antérieurement par la cour de
cassation venant confirmer la compé-
tence du conseil de guerre dans des
faits similaires.

Les débats seront entièrement pu-
blics.

Le colonel Picquart, pendant les
quinze jours qui précédent sa compa-
rution devant le conseil de guerre,
pourra communiquer avec M. Labori.

|_H CONSEIL DE GUERRE

Tous les officiers qui composent le
conseil de guerre de M. Picquart sor-
tent de Saint-Cyr, sauf le lieutenant-
colonel du Liscoët qui a commencé
sa carrière dans les rangs. Ils sont
âgés de cinquante et un à cinquante-
six ans.

Le hasard a fait que ni l'artillerie, ni
le génie n'aient un représentant parmi
es juges.

L'accusation sera , soutenue par le
lieutenant-colonel Foulon, du 47' d'in-
fanterie, en qualité de commissaire
spécial du gouvernement. Il est âgé de
cinquante et un ans et sort également
de Saint-Cyr. Il sera assisté par le
commissaire du gouvernement près le
deuxième conseil de guerre, remplis-
sant l'office de substitut, et du greffier
de ce même conseil.

INTERVIEW DE M' LABORI

« Je considère, a dit M' Labori, la
communication du dossier, dans les
conditions où elle aurait été faite par
M. Picquart à M- Leblois, comme
n'étant nullement blâmable et n'ayant
porté aucun préjudice à la défense na-

• tionale. Mais, malgré tomes les raisons
que je puis invoquer, peut être le con-
seil de guerre se sera-t-il résolu à con-
sidérer cette communication comme
un délit.

« Si je me trouve simplement en face
de l'accusation de faux et d'usage de
faux, il y a au moins deux hommes en
France qui sont certains d'un acquit-
tement : c'est M. Picquart et moi !
Nous ne sommes plus là qu'en face d'un

, fait, et je me fais, fort d8 prouver aux
juges que ce fait ri'existe pas; »

LES COPAINS '

l Les journaux révisionnistes publient
iime première liste de protestation con-
tre les poursuites dont M. Picquart ë&t
i'objet.

On y relève les noms suivants qu'on
est habitué de rencontrer ensemble
dans ces sortes de conjonctures :

MM. Clamageran, Delpech,Trarieux,
Isaac, liane et Ratier, sénateurs ; Jo-
seph Reinacb, Duclaux, Giry, Friedel,
Grimaux, Paul Meyer, membres de
l'Institut ; de Pressehsé, Paul Pas^y,
Paul Reclus, Vâughan, Louis Hav'et,
Yves Guyot,etc.,etc.

LE « PETIT BLBU »

Les journaux signalent un bruit qui
s'est répandu hier au Palais, où l'on
o isait que la cour de cassation allait
outrer en conflit avec l'autorité mili-
taire, à propos du fameux dossier du
«petit bleu ».

La cour réclame ce dossier, dont elle
a besoin, pourTenquête Dreyfus. L'au-
torité militaire déclare qu'elle ne peut
s'en dessaisir, tant que M . Picquart
n'aura pas comparu devant le conseil
do guerre.

Un de nos confrères dit à ce sujet
que si la chambre criminelle estime la
communication du -dossier Picquart in-
dispensable, l'autorté militaire livrera
le dossier.

Un officier l'apportera tous les ma-
tins à la cour de cassation, et, tous les
soirs, le rapportera au président du
conseil de guerre, qui s'astreindra à ne
travailler que la nuit.

Le jour, le dossier sera à la disposi-
tion des juges civils, et la nuit à celle
du président militaire.

EnSSPBÊCATiÛNS S5SS DREYFUSARDS

L'émoi, la colère, la fureur sont plus
que jamais dans le camp des amis de
M. Picquart.

M. Sigismûnd Lacroix, dans le Ra-
dical, conclut ainsi, dans un article
consacré à ce qu'il appelle « la suprême
infamie de l'état-major » :

Que la fatalité donc s'a&ïomplisse ! Que
le crime soit donc complet ! L'état-major,
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atteint de folie, court à sa perdition, et
rien désormais ne peut le sauver l

M. Clemenceau s'écrie, dans VAu-
rore :

Lo crime est consommé ! Freycinet, le
misérable trembleur, commet la lâcheté
suprême ! Il obéit à l'ordre des vengeurs
d'Eaterhazy et d'Henry. Il se fait l'exécu-
teur testamentaire d'un traître et d'un
faussaire. Il sa déshonore sans réparation
possible.

Dans le même journal, M. Octave
Mirbeau, sous ie titre : « Le festin des
sauvages », fait vibrer son plectre sur
le ton aigu et il termine ainsi :

« Malheur à ceux qui voudraient por-
ter sur lui leurs mains impies ! »

Dans la Petite République, M. Jau-
rès fulmine à son tour :

Que toutes les responsabilités éclatent,
dit-il, et qu'après Mercier; Billot,- Cha-
noiae, Henry et du Pàty de Clam, Zurlln-
deu soit marqué d'ignominie 1

Et que Freycinet aussi soit marqué de
hoBte, et tous cenx qui font et tous ceux
qui laissent faire !

Dans la Fronde, Mme Séverine vati-
cine :

Les dieux aveuglent ceux qu'ils veulent
perdre : c'a n'est pas Picquart que l'on
doit plaindre.

Il a la foi, il a la force : son clair re-
gard a pénétré l'énigme. Taodis que les
autres, avec des gastes de menaces qui
tâtonnent dans les ténèbres, s'en vont
droit à l'abîme.

Ainsi soit-il !
Tandis que sa collaboratrice Brada-

mante menace :
Depuis huit Jours, les journaux da l'étE?»

major font savoir aux civils et <*ux mili-
taires le cadeau que le général Zarlinden
entend faire au colonel Picquart.

Je ne vol» qu'une ombre à ce charmant
tableau.

Le chefrd'œuvre de 1894 a vécu quatre
ans avant d'aller au ruisseau.

L'infamie de Zurlinden ne mettra pas
quatre minutes à ie. rejoindre, et c'est
d'une ftère audace à M. la gouverneur
d'oser édifier son ;tmTaU sous les gronde-
ments de l'indignation publique prête à
déborder. -

Dans le Siècle, M. Joseph Reinaeh
hulule que c'est à pleurer de douleur et
de honte, et menace, lui aussi, le gou-
vernement, Tétât major et le général
Zurlinden<r d'un gouffre de boue où
ils -vent rouler et où ils ser@nt à jamais
enlisés ».

Le conf jitf ranco-anglais
Lfz casernes de Ohsi bourg

- Cherbourg. -— Le conseil municipal,
réuni extraordinairement, vient de vo-
ter un million, afin de participer, a la
construction d'un casernement rendu
nécessaire par l'augmentation des ef-
fectifs des troupes de la marine à Cher-
bourg, sous la condition que l'ancien
arsenal serait cédé à la ville, et que la
procès dé ia régie contra ïa ville, au
sujet des frais de casernement anté-
rieurs des troupes de la marine, serait
abandonné.  + ; __ _
ESPAGNE El ÉTATS -UNIS

Madrid.— Le conseil des ministres qui
a eu lieu hier soir a été particulièrement
important. Il s'agissait de préciser l'atti-
tude que devra prendre la commission de
la paix dans sa prochaine séance.

Les ministres dès affaires étrangères et
des colonies ont été chargés d'élaborer
pour le nouveau conseil qui aura iisu
prochainement la 'formule définitive qui
sera. télégraphiée à M. Monierio Rios.

'Oa suppose que le goavernement aurait
décidé ds signer lapaix et qu'on acceptera
l'iodemnlté offert* pour les Philippines.
Cette indemnité gérait destiaéa a faire
droit autant que possible aux réclamations
des sujets Espagnols aux Philippines.
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LES AFFAIRES- Il CBÈTE
Constanlin&ple . — Djevad-Paeha, le

gouverneur turc d<3 la Crète, a été arrêté
sur les ordres du sultan. Son arrestation
a produit à Cmstantinople une énorme
impression.

Oa eonn&It seulement aujourd'hui la
charge d'accusation qui pèse sur lui et
qsiest d'avoir caché a son gouvernement
les projets des amiraux concernant la ré-
organisation de la Crète et de s'être en
outre approprié une somme considérable
destinés à l'administration intérieure de
la Crète.

Athènes.— Suivant des information s di-
gnes de foi, la question da drapeau est
réglée en faveur du sultan. Le Croissant
flottera à Cgndie et la Canée.

XJxie ipsug-icru.©
Paris. — A l'occasion de la Sainte-

Catherine quelques centaines de fidè-
les, acccempagnéspar les religieuses et
les maîtresses des divers pensionnats,
étaient réunis cet après midi dans une
annexe de ï'église de Saint fiermain-
des-Prés pour assister à une séance de
cinématographe.

Au cours de la représentation la
lampe dont se servait l'opérateur s'est
éteinte.

Aussitôt une insurmontable frayeur
s'empara des fillettes et une terrible
panique s'ensuivit.

Sourdes aux paroles des prêtres,
maîtresses de pension et religieuses,
les enfants se précipitaient vers les
sorties, les plus grandes renversant les
autres.

Quelques fillettes furent légèrement
blessées.

Une foule immense ne cesse de sta-
tionner aux abords de l'église, et trn
service d'ordre a été rapidement orga-
nisé.
—: _ * .—

TemrilDl© Explosion

Trois morts
Arras. — A 9 h. 1(2 da matin, une ex-

plosion a eu lieu à la fabrique de bougies
de Saint Nicolas.

Il y a huit blessés. On croit qu'il y a
des morts.

Une jambe d'homme a été retrouvée.

Arras. — C'est un générateur qui, en
sautant a produit l'explosion à la fabrique
de bougies.

Il y a une quinzaine de victimes dont
trois tués.

CÔnRMKR^l^ÉTBANGKB
ESPAGNE

Cadix. — Le paquebot Wll/redo est ar-
rivé Ici venant de Cuba et de P©r;o Rico.
Les passagers racontent qu'à la Nouvelle-
Orléans les Américain!? ont lancé des
pierres centre le paquebot.

Le Vfi frtd<3 ramèîse cent cinquante ra-
patriés. Il y a eu un aécès pendant la
traversée.

Madrid. — La Ga&ef& publie ce matin le
total .--d.es recettes pendant tes quatre der-
niers mois de l'année 18i7-18S8 qui «'élè-
vent s 308.623,171 franc» contre 297 254 466
pendant ia période correspondante 1896 97
soit uns augmentation pour 1897 fie
11.369.0S5Iran3S.

I es Imoôts de guerre te sont élevés a ,
fc 15.263,027 pesetas,

"Madrid.— Le général Mariioez Campos
a réuni plusieurs généraux et leur a ex-
posé que selon lui, au cas" où un mouve-
ment dynastique aurait dieu, ii vaudrait
mi&ux que les conservateurs ce prisses!
pas le peavoîr mais qu'un gouvernement
à. ia tête duquel en placerait M. MonlerSe-
RioB serait s»p e à affronter les exigences
de la situation.

Londres, ~ Le correspondant du Daily
Mail à Madrid dit que <i*a"J«ime récent
ment appelé à Venise, auprès de don Car-
los est parti avec un des carlistes les plus
influents pour, une dsstiEation incon-
nue.

Les carlistes oct réussi à passer 12,000
fusils Mauser en Espagne.

On a arrêté hier à B'ibao une voiture
contenant des armes qu'on croit avoir été
fabriquées dans une manufacture de cette
ville.

Madrid. — Oa signale des tempêtes sur
plusieurs pointa des côtes d'Espagne.

À ASlcahte on annonce qae le vap-'.ur
Situa a faii naufrage sur le banc d'AI-
madwaba. L'équipage a été sauvé.

 COHÉ as
New-York. — Le cornspoEdant du

New-York Herald télégraphie de Chs~
mulpo que les troubles de Séoul commen-
cent à s'apaiser. Toutefois trois personnes
ont été tuées mercredi.
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I ouv ill.es Dtaem?
Les grèves l'octobre dernier

Paru. — D'après le Bulletin de 1 Qfïlae
du Travail, 27 -grèves est été signalées en ;

octobre, 5.148 grévistes y ont p'riï part.
Dans ce nombre ce sont pas compris les
corporations du bâtfttVftt et. 1 s diverses
autres qui ont pris part- au mouvement
organise par la greva dgs terrassiers. Il y
avait en ojîoftre'1897, 23'grèves et 3.635
grévistes.

Huit de ces grèves d'octobre ont affecté
plusieurs établissements et dix-neuf n'en
ont afïeoté qu'où seul.

Un complice da Luochsni
"Paris. — Oa m?nde de Nantua < au

Journal :
Aujourd'hui a éié arrêté, à Nantua, un

individu d'origine italienne, soupçonné
de complicité dans l'assassinat de l'im-
pératrice d'Autriche.

-, - ,

Il venait de Suisse, voyageant avec sa
femme, et a déclaré se rendre en Angle-
terre.

L'enquête se poursuit.

L'explosion du restaurant GMmpe&ux
T Paris. — L'état du cuisinier Reboul,
victime de l'explosion de Paris, n'a pas
empiré. Le coma ne s'est pas encore dé-
claré, mais on craint toujours d'autres
complications. On s'attend à une issue fa-
tale.

A l'Institut
Paru.— Aujourd'hui, à une heure, a eu

lieu, sous la coupole de l'Institut, la séan-
ce annuelle de l'Académie des inscriptions
et belles-lettres.

Après discours du président, lecture des
récompenses a été donnée.

Rg?ui âgricQl§ et HerîiGrfi
Les semailles ; précautions à prendre con-

tre les eaux pendant l'hiver. La crise du
bétail; pnx œompnratf* dm téiail dans
1% période de 1869 à 1899. Soins à don-
ner aux arbres ; fumure des arbres iao-
lés ; l'engrais à bon marché des arbres

fruitiers. Les premières gelées ; tes légu-
mes à l'abri.
Nous voici à la fin de novembre, et

la lo-ngue période de sécheresse qui ca-
ractérisera l'été et l'automne de 1898
n'a pas encore pris fin ; les cours d'eau
— au moins dans notre région —- sont
toujours à sec,

Les semailles de froment terminées,
les cultivateurs ne doivent pas oublier
que les jeunes pousses sont très souvent
exposées à péricliter par les eaux qui
séjournent dans les terrains plats ou
par celles qui ravinent dans les terrains
en pente. Il est donc très important,
aussitôt les ensemencements finis, de
tracer des rigoles d'assainissement dans
les terres où les eaux s'écoulent difïi-
lement. Si l'on craint le ravinement,
on disposera des rates conductrices des
eaux en travers delà pente, en donnant
à ees raies une déclivité très faible.

« *

M. A. Lesne nous donne dans la
Gaaette du Village um étude fort in-
téressante sur la crise du bétail, et
pour édifier ses lecteurs, il a établi un
tableau des prix moyens du bétail au
marché de la Villette pendant le mois
d'octobre, depuis 1889 jusqu'en 1897 ;
il donne aussi les moyennes des prix
d'octobre en 1879 et en 1869 pour la
comparer à la moyenne de 1898.

Ce tableau, dit M, Lesne, est édifiant,
et il convaincra les plus incrédules.
Toutes les catégories de viande sont en
perte, sauf les pores qui se sont un peu
relevés depuis quelque temps, mais
après' avoir passé par un© crise désas-
treuse et sans que les prix atteignent
encore ceux d'il y a 30 ans.

Le bœuf de première qualité qui se
vendait 1 fr. 64, viande nette, en 1869;
1,69 en 1879, n'a valu que 1,53 de 1887
à 1897 et 1.30 en 1898. Les vaches elles
taureaux ont subi une dépréciation
proportionnelle.

Les veaux ont passé de 1 fr. 77 en
1869 à 1,63 en 1877 ; i 90 de 1889 à
1897 pour retomber à 1.78 cette an-
née.

Les moutons ont été psu touchés da
1 fr. 6| en 1869, le prix s'élève â 1,79

:,en 1879, à 1,93 pendant les années 1889
à'1897, mais il retombe à 1,81 en 1898.

Le porc, da première qualité tou-
jours, se vendait 1 fr. 55 en 1869, 1,40
en 1879,' 1,35 de 1889 à 1897 et 1..37 en
1897; mais il y a peu de temps, il ne
valait que 1.20 et nous sommes loin
encore du prix de 1869.

- «• »
Il arrive souvent que les arbres,

après plusieurs années, dépérissent ;
cela tient à,ce que cas arbres sont né-
gligés. Oui, nous n'attachocspas assez
d'importance à la.fumura des arbres
fruitiers; ©t pourtant il est, très facile
de leur donner de la vigueur. Pour les
aiferes isolés, on conseille de mettre,
au pied de chacun 2 à 3 k. de tourteau
de colza. Il suffit d'enlever autour da
l'arbre le gazon sur un diamètre de 1
à 2 mètres selon la développement de
l'arbre et sur une profondeur de 5 à 6
centimètres ; puis on épand ie tourteau
que l'on remue avec une fourch", de
façon à ce qu'il soit recouvert par la
terre.

Ce travail se fait en décembre.

.* " *
Dans nos jardins, on peut donner

une excellente fumure aux arbres fru-

tiers sans dépenser un sou pour achat
d'engrais. Il suffit d'employer à cette
fumure les cendres du foyer et les
feuilles pourries qui ne manquent pas
en cette saison. Les unes et les autres
contiennent des sels fertilisants qui fon-
dront au momeat des pluies et qui se-
ront entraînés dans le soi.

Quand on a affaire à des arbres dont
les racines s'enfoncent à 30 ou 40 cen-
timètres, en mettra l'engrais au pied
de l'arbre, au commencement de no-
vembre. Lorsqu'on aura, au contraire,
affaire à des racines traçantes, il ne
faut répandre l'engrais qu'au prin-
temps.

#*#

Nous avons eu durant cette dernière
quinzaine des gelées de nuit assez for-
tes pour nuire aux plantes non couver-
tes. Il faut donc se hâter de tout met-
tra à l'abri : choux, chicorées, carottes,
etc. La saison est assez avancés pour
qu'on ne se laisse pas aarprenlre.

Ua Paysan.
 *» .

UNE TOURNÉE DE CQNFÉBENCKS
Nous appreEons qu'àlasuitsdu congrès

de Besançon, touta une tournés de confé-
rences a été faite par M. Hrnest Btillet,
l'orateur de PUatan nationale.

Cette tournée a en pour but da donner
use nouvei'.e impulsion au mouvement
social chrétien dans noire sud-enVet,
venant au moment de la reprise du tra-
vail, il est certain qu'elle marquera un
renouveau d'action.

D'aatrea tournées suivront celles-là et
porteront sur les départements de i'Aîn,
de la Loire, de la Drôme, etc., etc.

C'est le bon et fructueux combat d'hiver
qui repread, combat pacifique mais néces-
saire aux militants qui veulent faire m.-r-
cher les idées et réaliser les programmé?.

 — , , , 1 Q, ; , . _.

Cercle Démocratique Chrétien
DE LA « FRANCE LIBRE »>

Avant-hier soir, dans l'ancien local da
la France Libre, & eu lieu la réunion an-
noncée du Cercle d'étodes sociales.

Lea membre»! présents, sp?ôs une inté-
ressante causerie de M. D. Gurnaud mt
la nécessité de donner an moavemeat
démocratique [chrétien une expansion de
plus en plus grande ont pris des décisions
importantes touchant l'organisation même
da cercle.

Ls secrétaire, le bibliothécaire et le
trésorier ont été désignés.

Da plus, sur la proposition de M. D. Gur-
naad, des commissions spéciales ont, été
nommées pour examiner trois grandes
questions actuelles : l'enseignïmeat, le
repos du dimanche, les retraites pour la
vieillesse. <**

A la prochaine réunion, qui aura lieu
mercredi de. ia semaine prochaioe, us
da nos amia, M. Jos^srand, fera uns con-
férence sur la question de Fashoda, ques-
tion bien Ectuelle et palpitante à ua plus
haut point pour îo;3s les eceirs patriotes.

'NOIÏS prions donc 'tous lés membre-s -a'tïs-
sls er à 'cette séaKee q«i donnera lieu à
un débat qui sera coaauiQ en rëcoBfortant
au miltau dss tristesses da i'heure pré-
sente

 . g.

mm rrissisKjjy mmï
Au iier.ee du 24 (<©«>)

Un nommé L vingt-six ses, euïîh'-a
teur joproai'-r à Ta.ra/e, a été condamné
à -fiaq ans d-î prison et dixans d'!ni?r-
diçtton de séjour, p-r>ur teatanvo da viol.

•M-:ni*Wrs publie* M, Grel'.st Daasazcau;
défenseur, &T Carbonel.

Audience dv. 25 nxwem.bre 1898 (matin)

LE Umî M BïillJEO
Le 28 as-û: dernier, vers cinq heures da

matin, on découvrais dans un ruisseau, à
proxkm'é <ie Btîa»jen., le cadavre da M.
Ao-drô. feçeyê.u'r d?s ooatribatioas indi-
recte;. Ce mâïnsureex avait ia tête fracas-
&ôe en plusieurs endroits et paraissait
avoir été .-apporté '! Vmâtoït où il se trou-
vait, apiès avoir été frappé à quelque dis-
tance.' L? crlmn remontait a plusieurs
hs-ares m avait dû avoir lieu dans la soi-
rée.

La* recherches se porrèreut aus&Lôtsur
les iadlvidus connus daes le pays comme

fraudeurs et avec ont vr : "^^
s'être rencontré m»i« t5: Aa**é w
donnèrent pas itrZS^^

Cependant, paï suit» Ll a*
gu'il serait trop Ion» d» ^«onsu»
acquit bienôt la cSnitîda **m«' *U*

.uepouvsit être ga'mn„i
(
Lîn» 'iW».^

questionné sur l 1e«5?0l
ï
'î! ,,«»-', e : iS"

prétendait avoir tra* Sorte l 8? '««a» '

Il transportait ea tt^.aî ,coa>Pleti.
 u

''
d'eau de-vi0 iorgqtlll int

a9
8B

u»e,Ieuluel,,
nem«nt par M. André qul ÏSf^ ̂
«s papiers. Ceux-ci n'ÔUn «=. deDla,14i
la receveur m déclara oa-if Vi,e? rè2'«
gnaler et qu'il «rattpaMibi^ 1 le «-
grosse amende. Foa de colère rlnl lt^
saisit sur sa voiture une Mib> d0 , *boï«'«
mètre de longueur environ e

d
.V„eï - ««*

plusieurs coups violenta in, iS^?0,t»
malheureux receveur. c-iJ J . ' êt8 *u
pousser un cri ; Déborde s«^ a *a«»«
sur Te eorpa de w victime »à ffI?,a .al?n
encore plusieurs coups de biVri. APWU
quo', crrJ.gR&rd d'être surpr-U iii •'. , prè8
cadavre soas un petit «ostV.tnî „' a!lJ,a l8
de là, le poussa dans i'® ^ftV"*»
trouvé et l'arrangea de L COQ à «.7 \,fat
put croire, à ia rigueur, gHf> i, r,V««
«Çittjoffbé a:cideji'teU^nçr4

 André
î

L'scKisè est na homme' dam iB t
de l'âge, ée uiUe moyence, à -i'«„,. i •<*
bn.sle.et bmM. Il porte uEe Slî"
Monde ; U est vêtu d'un ̂ $****

 bleu, d'un veston noir et cetfié <r ™ 5!6'
peau mou.

 L Qa?1 °^-
Le s'èî» du ministère public mi <,->•,„ i

par M. Mal eln, avocat «èuirll ,'ft,
est assis -a/a banc de la défasse

Desborde se renferme dans Éa mmt.».
absolu, la flgare cachée derrière sa m,rn
et c'est à peine si au cours de ripte»»'
gatolre le président peut lui arCTi
quelques monosyllabes. °"dv,aej

Oa procède alors â l'audition da« ta
moins. -t »

M. Mirtmesi celui q>ii à 'découvert
soas le poat la corps du receveur et «al
est allé ch&teher du secours. l\ a9B,,i
quelques détails sur ia position da oa
davre, dont la tête" seule était piontr^'
dans l'eau. BC0

Le brigadier de gendarmerie qni a ar-
rêté Desborde a assisté également à la
levé® du corps et a fait diverses coastau-
tions sur la maniera dent le oaiam a été
transporté. Deshords prétend qu'il avit
assis le cadavre contre le mur aa.'petît
pont, et qu'au bout d'ua momeat, entraî-
né par son poids, ii e«t allé rouler «aas \g
ruisseau, sans qu'il ait ea h;so?a ds l'y
porter lui-même. D'aprèa l'eiamir» iea
lieux, 1* brigadier de fraodarmerte 4-
eiar.e qiis cela n'est pas absohwnint im.
psssibi®.

M. G&lkt, employé des contrlbatlons
iadirecteset c^llÂgae de M. Âairé àBfaa-
jeu, fait réloga da "défunt, qui é'ait ua
homme de devoir, mai» très coBôiHâH».

Mme And é, femme du maïûeureM
receveur, dépose d'une voix entrecoupa
par les larmes. Elle précise 1 heure S" la-
quelle son mari a quitté la" maison et
l'heur© où il a pria son i>«raîcr repa?.

M. Bœuf, médec'-n â Vi'-Lf-austié, g été
appelé avec.ua' de ses col-'èraes à faire î*s
premières constatations, et plus !ard ii a
procédé à l'autopsie du ca-iai-re. Sa dépo-
"êiticn est très précis? sur les blessure!,
leur nombre et leur gravité; pour 'loi, i'a
mort est due, non aux fractures du crâné,
mais à l'asphyxie, déterminée par 11m-
mersioD de ia tète daiis l'eau.

M. Ronxanet, aireafeardeècoatrlbyticits
ludirectes à Lyon, fait un graàd 'élcge'd'a
son malheureux sabordoneé. Ii raconte
enseitei.es détails «si ost précédé et dé-
terminé l'arrestatioa de Desborbe.

L'audience est levée à midi moins un
quart et renvoyée à àmx heures.

- A l'aucli&nce de t'aprèe raiSt en entïnd
M. le docteur Jomard, qui dmne les s#
leurs ren&eiRnemeats «ur l'accçsé; pal»
la parole est doxsp.ee a M. l'avacai mé-
rs.iM?dlelB. Dans un 'réquisitoire mm,
celui ci réclams sass la nommer la P*!B8
da mort, car il s'appose k Vkûsa'wlW ̂
eircoastanpes atténuantes et pose iaques-
iîén aggravante de crime commis pour

" fseiliter " l'accompiissemoQt ô'un "délit c«
q'si eatraîne la peine espitais.

M- Arp.is,.dias. une de ces émmm
pirtidoirtes dont il aie secret, 'ohM.o.M|
dlœnatr ia faute m l'&<s<snsè en mo»-
tràaî qaeile imprudence avait commise
M.. André en se risquant seal et de m>
m-4la.të lea prescriptions réglementaire»,
â remplir son devoir de fonct!oho«ir|
L'afccusé, sarpris, a frappa sanis doute BU
cosrs d'une rlx-% saas réfléchir, fff.°™
par. un mouvement de fureur ^ fii\m"fl

Le jury doit avoir pitié de !a lea»"
et des enfiots d'un malheureux <î«e "?
misère a conduit au crime.

v.gRDïOT ET aofia&tntmTioH

A quatre heures et demie, l« î".^?
retire pour délibérer. Il revient au* ^
d'une "demi-heure, rapportant. "»,;"",
afarmatif sur la question de meurtre, «
la cireoBsîatice aggravante de mo
commis pour f«olHW--r*o«ompll«»>|»
d'ua délit, et admettant le? circoiwe
atténuantes.

T^gBSBSSBBSsBSËSSsSSBSSSxSSSStXSSSx

FEUILLETON DE |LA « FRANCK .LIBRB »
fin 28 novembre 1898

M ÈI Montagnes
PAR

*" liarris et Lob3ter tenaient dans chaque
main un revolver à six coups. Glacomo
brandissait un fusil de munition, la crosse
en ràir, comme une massue : c'est ainsi
qu'il entend l'emploi des armes à

Le tonnerre, en tombant dans ia cham-
bre eût produit un effet moins magique
que l'entrée de ces hommes qui distri-
buaient des balles à poignées et qui sem-
blaient avoir de la, mort plein les malus.
Mes trois commensaux, Ivres de bruit, de
mouvement et de victoire, n'aperçurent ni
Hadgi-Stavrosnimol; Ils ne virent que
des hommes à tuer, et Dieu sait s'ils allè-
rent vite en besogné.

Nos pauvres champions, étonnés, éper-
dus, furent hors de combat sans' avoir eu
le temps de se défendre ou de se se recon-

naître.
Moi-même, qui aurajs voulu leur sau-

ver la vie, j'eus beau crier dans mon coin;
ma voix était couverte par le bruit de la
poudre et par les exclamations des vata-

9U
DÏmilH, l«l 1 ̂ ue H/$$i p$HI mo
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joignait vainement sa voix à la mienne.
Marris, Lobster et Giscom» tîraiest, cou
raiaat, frappaieiit, en comptant les coups,
chacun dans sa langue.

Onë\ disait Lobster.
Tw9 ! répondait Harrls.
Tre 1 quairo ! einque 1 hurlait Gia-

como.
Le "cinquième ftù Tambqurls. Sa tête

éclata aous le fusil comme une noix frai*
che sots une pierre. La cervelle jaillit
aux alentours, et le corps s'affaissa dans
la fontaine comme un paquet de haillons
qu'one blanchisseuse jette au bord de
l'eau -

Mes amis étaient beaux à voir dans leur
travail épouvantable. Ils tuaient avec
ivressô, ils se complaisaient dans leur jus-
tice. •

Le vent et la course avalent emporté
leurs coiffures ; leurs cheveux flottaient
en arrièïe ; leurs regards étincelaient d'ua
éciat si- meurtrier, qu'il était difficile de
discerner si la mort partait de leurs yeux
ou- de latfrt mains.

On eût dit que la destruction s'était
incarnée dans cette trinltè haletante.

Lorsque tout fat aplani autour d'eux et
qu'ils ne virent plus d'autres ennemis que
trois ou quatre blessés rampant sur le sol,
ils respirèrent.

Harris fut le premier qui se souvint de
moi.

Giacomo n'avait qu'un souci : il ne sa-
vait pas si, dans le nombre, il avait cassé
la. tète à'Hadgi-Stavros.

Harrls cria de toutes ses forces : «Her-
mann, où ètes-vous ? »

— Ici! répondis-i? ; el les trois destruc-
teurs accouru reht a ma voix.

Le Roi des montagnes, tout faible qu'it

était, appuya une main sur mon épaule,
s'aâossa au roehsr, regarda fixement ees
hommes qui s'avaient tué tant de aaoEd$
que pour arriver jusqu'à lui, et leur dit
d'une voix ferai? : « Je suis Hadgl Sta-
vrog. »

Vous savez si mes ami* attendaient âs-
puîs longtemps l'oîcasioa de châtier le
vieux Paliîcare. Ls s'étalent promis sa
mort comme une fête. Ils avaient à ven-
ger les filles de Misîra, mille 'autres vic-
time?, et moi, et eux-mêaies. Et cepen-
dant jea'eus pas besoin de leur retenir
le bras. Il y avait un tel reste de grandeur
dans ce héros en ruines que leur colère
tomba d'elle-même .et fit plac© à l'éton-
Bemèûf. Ils étalent jeunes tous les trois,
et dans est âge où l'on ne trouve plus se»
armes devant nn ennemi désarmé. Je leur
appris en quelques mots comment le Roi
m'avait défendu ©ontrs toute sa bande,
tout mourant qu'il êtisif, et le jour même
où je l'avais empoisonné.

Je leur expliquai la bataille qu'ils avaient
interrompue, et dette guerre étrange où
ils étaient intervenus pour tuer nos dé-
fenseurs.
- Tara pis pour eux! dit John Harris.

Nous portons, comme la justice, un ban-
deau sur les yeux. SI les drôles ont eu un
bon mouvement avant de mourir, on leur
en tiendra compte là-hâut ; je ne m'yop-
pose pas.

— Quant a« secours dont nous vous
avons prfYé, dît Lobster, ne vous en met-
tez pas en peine. Avec deux revolvers
dans les nuins- et d«ux autres dans les
poches. Nous- avons tué ceux-ci ; les au-
tre? n'ont qu'à revesir l N'est-îl pas vrai,
Giacomo?

~ Moi, dit le Maltais, j'assommeïais

une armée de taureaux : je sais en veine I
El dire qu'on est rédait à -cacheter des
lettres avec ces deux poignets-là!

Cependant l'ennemi, revenu de sa stu-
peur, avait recommencé le siège. Trois ou
quatre brigands avaient allongé le nez
pardessus iso$ remparts et aperçu le car-
nage. Coltzida ne savait que penser de
ce3 trois fléaux q«'il avait vu frappe?
aveuglément sur ses amis et srs ennemis ;
Esais il conjectura que ie fer oa le poiaon
l'avait délivré da Roi d<s Montagnes. Il
ordonna de démolir prudemment nos ou-
vrages de défense.

Nous étions hors de vue, abrité^ contre
un mur, à dix pas de l'escalier. Le bruit
dea matériaux qui croulaient avertit mes
amis ds recharger leurs armes. Hadgl-
Stavroâ les laissa faire. Il dit ensuite à
John Harris :

— ©ù estPhotini?
— A mon bord.
— Vous ne lui avez pas fait mal ?
— Est -es que j'ai pris de voa leçons

pour torturer les jeunes filles ?
— Voas avez raison, je sui3 un miséra-

ble vieillard ; pardonnez-moi Promettez-
moi de lui faire grâce I

— Que diable voulez-vous que je lui
fasse ? Maintenant que j'ai retrouvé Her-
matfn, je vous la rendrai quand vous vou-
drez.

— Sans rançon ?
— Vieille bêfe !
— Vous allez voir, dit le Roi, si je suis

une vieille bête.
Il passa le bras gauche autour da cou

ae DImitri, il étenûit sa main crispée et
tremblante vers la poignée de son sabre,
tira péniblement la iaaie hors du four- i
reau, et mfrcha vers l'escalier où les In- j

surgés de Colizida s'aventuraient en hési-
tant.

Ils recelèrent à sa vue, comme si la
terre se fût ouverte peur laisser passer le
grand jugs des enfers.

Ils étaient quinze ou vingt tons armés :
aucun d'eux n'osa ni se défendre, ni t'ax-
cu-spr, ni fuir. Ils tremblaient sur lsr-rs
jambes devant la face terrible du Roi
ressuscité.

Hadgi-Stavros marcha droit à Coltzida
qui se cachait, plus pâle et plus glàcô que
tous les autres.

Il jeta le bras en arrière par un effort
impossible à mesurer, eLd'un coup tran-
cha cette tête ignoble d'épouvante. Le
tremblement le reprit ensuite. Il laissa
tomber son sabre le long du cadavre et ne
daigna point le ramasser.

a Marchons, dit-il, j'emporte mon four-
reau vide. La lame n'est plus bonne à
rien, ni moi non plus ; j'ai fini. »

Ses anciens compagnons s'approchèrent
de lui pour lui demander gràee. Quelques
uns le supplièrent de ne point les aban-
donner ; ils ne savsient que devenir sans
lui.

Il nous pria de le conduire à Casiia
pour prendre des chevaux et à Salamine
pour chercher Photini.

Les brigands nous laissèrent partir sans
résistance.

Au bout de quelques pas, mes amis s'a-
perçurent que je me fraisais avec peine ;
Giacomo me soutint ; Harris s'informa
si j'éwis blessé.

Le Rot me lança un regard suppliant,
pauvre homme ! Je contai à mes amis que
j'avais ttrVté nhe é^g.çicn pérll'su*e, et
que mes pieds s'en étaient mal trouvés.

Nous descendîmes lentement les sen-

tiers de la montagne. Les cris des W«jJ
et la voix des bandits qui "«"""L^
sur place nous poursuivirent a un
quart de lieue. . , _, aa

A mesure que nous ^Pf^fV
viliage", le temps se remettan, l" le,
mins' séchaient sous nos pas. WF ̂
rayon du soleil me parut- ««[ J»£ - g0
gi-Stavros prêtait peu .*»t,*

n
" n lui-

monda extérieur : il'HP-.*»*-

• C'est quelque chose que de ronip

une habitude de e-**<îUBBte .tr'(,stia noa»
Aux premières maisons de' Ca"

!
^ ftaK

fîmes la rencontre du moine <i-
un xssaim da%s un sac. _ ,gxca8a

Il nous présenta ses civilité ) ei „
de n'être point venu nous vol ' £ ,,„
veille. Les eoups de fusil lui ava

Le Roi le salua de la m«"
outre. inipRatteadsi^1

Les chevaux de mes »f3>e.,J'
avec leur guide auprès de ia : tfe ca*
demandai oommentl«8 avaient i

vaKX - \it Mérlnay ^f\Ls m'apprirent que M -M* i é!Sit

partie de ^TvoJ^Kuï
descendu de cheval Pour favaU point ̂
pierre curieuse, et qu »J u .-•

Paru - „rtrta sur Bia l
 «riGiacomo Fondi ̂  P^ 3

 pll)l »»
toujours à bras tendu_ J« jjg
que lui. Le roi, aidé de D i» g j i
péniblement sur la sienne .^ Maît»ii. ̂

nevéù sautèrent *' cùZ?ZÉUâè'tm*$ d«
mitri et le gmde nous i^ec -^ ̂  w

Chemin faisant, je,^^,,,, ; j

H?rns, e; V rr? ~3C0 '-1M m^^lLti
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, CA la tête da^s ses vains, pleure

et Paf!Î
l
n
a
n émouvant appel de M" Arois

Apritté des - jages, la cour eondamne

GRAND THEATRE. - Sicrurâ.

r»n'étsitpas sacsune certaine appréhen-
dée i'avais vu sur l'affiche le nom de

H ADsaWI, chargé du rôle de S'-gurd.
»/,U craintes, heureusement, n'étaient pas
^Mèrement justifiées, non plus que cer-
fitnes manifestations des gai.eries qui,
hose étrange, se sont produites au moment
Tu Ansaldi essayait de chanter. Il n'a
!!«= seulement essayé, je dois le recon-
sttre et sauf dans certains passages

troDbàs pour sa voix, il a phrasé, contre
îfin habitude, avec aisez de goût. Aussi
,, oo suffisamment applaudi.
H Sylvain nous adonné une lnterpré-

.«lio'n du rôle de Hagen pas toujours irès
èavaate, mais puissante et franche, ce qui
rant P^ut être mieux ; cet artiste possède
,,to voix rare, aussi forte et aussi bien
timbrée dans les notes hautes que dans
{«basses, et ce don précieux lai permet
»* 8e faire entendre dans ce rôle très dur,
"ans fatigue pour lui ni pour les specta-

U- Mondaud est un Gunther moins sau-
vage, et Par là aaéme plus vrai que le
Gunther si brillamment créé jadis par
M Noté. En se gardaat de sa tendance
habituelle à nuancer avec un peu de pré-
ciosité, il a su trouver la note juste.

Mme Touraié, dans le rôle de Hilda, et
Mme Bonheur (Usa) ont également satis-
fait le public. Mme Bonheur a pu mettre
en relief les belles qualités de sa voix dans
l'air du premier acte « Je sais des secrets
merveilleux... ».

Mile Bossy dans le rôle de Bmnehtld a
trouvé son véritable amptoi ; avec une
voix aussi bien timbrée, aussi souple, un
art des nuances aussi parfait, il eût été
dommage de l'entendre toujours dans le
vieox répertoire. Quani la verrons nous
dans Loher.grin ou dans la Walkgrie.

Je ne sai* si le changement de chef va
permettre a notre orchestre de nous jouer
un peu da musique vraiment dramatique.
T)on Juan, malgré son âge, en fait partie.
Sigurd en est aussi, et, ma foi je ne sais
si c'est par coquetterie, pour les adieux
de M. Amalou, hier, l'orchestre semblait
i'ê:re réveillé de «on profond assoupisse-
ment. On loi a rendu justice ea applau-
dissant à l'ouverture.

En résumé ce n'était pas parfait, caries
chœurs se sont livrésàlsursiaeartadesh»-
Mtuelles, mais oa peut dire qùé l'ensem-
i)l» ét?it boa, et le publie né s'est pas
montré froid ; on a epplauji un peu tout
le monde, et beaucoup Mlle Bossy. Oa a
eurahoa. - "

Mil®.

Chronique Locale
Nouvelles religieuses. — Nominations

:et décès dans le clergé : M. Thibault, di-
recteur du séminaire universitaire, est
nommé chanoine honoraire de la Prima-
tiile.

M. Déîhavanneî, aumônier des religieu-
ses de Jésus-Marie à Lyon, est nommé
curé âsCouzon-au-Mont-d'Or.

M. Mcaternot, vicaire à. Notre-Dame-de-
Ssiat Louis, à Lyon, est nosîjnê aumônier
des religieuses de Jésus-Marie.

M. Bumorand. ancien vicaire à Nsu-
vllh, est nommé aumônier de l'hospice de
la Croix, à Lvon.

M. Décofflbe, vicaire â Gumièras, est
Eommô vicaire à Saint- Jean-Bonnefonds.

M. Perrod, vicaire açix Sauvage-*, est.
pommé professeur au petit séminaire de
SalrMean.

M. Athiaud de Monchanla, ancien au-
tcôaler du Sacré-CœJr, aux ÀngU'iï, a
Lyoa, né le 30 juillet 1821, est décidé le
17 novembre courant.

M. Taomas Lafav, ancien chef d'insti-
tuîion à la Mulatièrô, né la 12 mars 1838,
est décédé 1® 19 novembre courait.

LêsCBavresda Hsr. — D!miache pro-
<No,, a cinq' heures da soir, une c-nfô-
teace organisés par le comité ds» Œu-
vres de Mer aura lieu daas.le grand am-
PaUhéâtre du Palais-Saint-Pierië.

«f. le docteur Bonna'fy, médecin en chef,
membre du conseil supérieur ds santé do
l!> marine, attaché au ministère, parlera
"«sfecheurs d'Islande.

A l'issue de la conférence, M. le doc-
w Bonnafy expliquera, au moyen des
Ifojecuons, de nombreuse,-; vues de*
ierre Neuve, d Islande, dg pécheurs, aa- '

:

"res, paysages^etc, etc.

Faculté dasi Seieacas. ~- Licence es
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L.fA„ryP^. 31 - dans l'épicerie' Paitlex.
dli*.\ a eté communiqué à das marchan:
a^it Par uae lam P8 allumée qu'aa chat
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 «quel, ils avaient :

e loué les services de leur emfant, et dont
l'imprudence aurait été la cause ou l'occa

la slon qui a faeitité la perpôtatloa du crime.
e v Après la plaidoirie très émouvante de
à M'Garin, M Fmrer a plaidé pour le dé

fendeur en soutenant que sa responsabi-
lité ne pouvait être engagée, par ce motif,
notamment, que las parents de la victime

* avalent eux-mêmes consenti à ce que
S leur enfant fût envoyé à la tàohe qu'il \

avait à accomplir la ault sur une route
isolée.

Le tribunal a mis la cause ea délibéré.

9 Nous apprenons que les Grands maga-
!• sins E. S-meax et Cie, pour répondre à l'ac-
S eroissemelit constant de leurs affaires, reeher

ebent, pour tous leurs comptoirs, da très bons
| vendeurs munis d'excclJentes références et
l désireux do trouver une situation stable.

Adresser demande et certificats à M.Stneuxa personnellement.

' itazzla. — Le service de la iûreté a
, opéré hier dans une ronde au centre de
1 la ville l'arrestation de 26 rôdeuses.

Parmi elles se trouve une fille Marie Par-
" mentier, dite Autoinette, que le parquet
; de Nimes recherchait pour un vol de
* 8.50O fr.

i Agression. — Le sieur Jeaa-Baptlste
i Purion, 62 ans, a été, rue Voltaire.aisailli
t par deux malandrins qui ont pris la fuite
i après l'avoir roué de coups et lui avoir

volé sa montre.
Le pauvre diable n'a pu que raconter

 sa mêsavanlure au poste de police.
» ,

Les aooiâonta da la circulation. —
i Uae lourde voiture de planches ayant eu

une roue prise dans la chaussée naguère
en réparation de ia rua de la Pouiaille

'. r.'e, sa marche a été arrêtée pendant près
d'une demi-heure,

i Ou a été obligé de qaérir deux chevaux
i de renfort pour tirer la voiture de l'or-
i nlère et ie conducteur d'embarras. ,

«Sr&nâ-Théâvtra. — Ce soir, la Favorite
avec Mme Cbaix, MM. H«nderson, Mondaud
et Sylvain.

: OH commencera par le Maître de Cha-
pelle.

Dsmaln, l*s Huguenots.
La location est ouverte dès aujourd'hui

pour la première de Oon Juan, qai est irré-
vocablement fixés au mercredi SO novem-
bre.

Théâtre des Gélestin». — Aujourd'hui
première représ«ntatlon des Mystères de Paris,
drama en ein<j aetes et dxsuze tableaux, avec
MM. Daragon, M'maler, Mercier, Maury,
Mmw BUlon «t Jéram, etfl.

DimancUe, en matinée, à deux heures^
Durand et Uwaid, Co média »u 8 80tes de
MM. Ordaniieah et Valabrègu», av«e MM.
M«rel»r, Màury, Haasg, Mmes Bill»» Cavell,
iiarseot, «te.

Lundi, représentatiou des Mystères dç Paris
mardi, à la demande générale, ?«»»'!(«. M»r-
credi', 30, irrévocablement dernière représen-
tation du BinAir»..-, ._...•„

A rétads. Le îfcj'/oea it. ./««.- Mon Enfant,
Am&ureusext, 1* dette GabrUVê.

Bureau de looRtlas, teas les jours de 19 h.
du matin à 7 h. c!« soir. 90 SilJiltSmS

Çirqae Baaoy . — Dauxièms grande re-
présentatloa de gala e* aair.au einrue R»ncy,
représentàUoa comprenant de nombrauses
nouveautés et dlntériswaats débuts, parmi
lesquels nous c.Heroas osi'Ji des trois grft«es
tigrées, pliénomèce exotique de l'a plus grande
curiosit*.

Eu efïct, les S g<-aoes, (trois mulâtresses) In-
dépendamment d'un boa travail d'acrobatie
©firent cette particularité d'avoir la peau ab-
folurri-ant laetietée comnia celle du tfgre.

A chaque sëalvce, avant leur travail, -elles se
promèneront pirml les spectateur.?.

. Débuts également de Frecâ et Rick, comi-
qu S excentriqoes.

Continuation* des représentations dos sesurs
Powell, des six GIuis?rel.te, aerjbates, dos
Jooè, gyawarMs aérion's,' eto., etc.

Demain dimanche, i A h. et à 8 h. 1(2, deux
raprfoentajiosîs avec toutes les attrections et
toutes les nouveauté;?.

20$- Scoié'ïé âa -soocus*s sstutxselB,
dits des Charbonniers <ie ia ville da Lyoa. —
La soeiété doaîisra !e dimanche 18 déo*>mbr<>,

.à 2 h-eurea, «a -i* des Aoibassadsure, Brasse-
ïi> des Chaoïtri- da fer,' cours du Midi, 12", ua
grand Concert -Tombola, offert à se» memOKS,
honoraires et su profit de sa caisse de retrai-
tes.

On peut se procurer de3 billets au prix de
ro eentiases, c&sa M- R»ynaud, tréserie?, rue
Caslmlr-Périe!-, 36.

Société as prévoyanoe an faveur das
©aîaisîs fi«i* ctgonts es ouvrier» do la
Compagnie f. Ï..-BÏ. — Nous apprenons
que ia société en faveur des enfants drs
agents et oayjiars de la compagnie P.-L -M,
créée dans ie but ds constituer à leur majorité
une dot aux etvfantsdeces modestes employés,
ei dont le siège evt à Lyon, COÛTS ÎWfa'Chè,
9, organise une Krande tombola c'a cent mille
billet» à dix cat: limes, dont la produit vien
dra grossir la caisse de Ses lntéretsauts toéié
tairas. «iliaiaii

100.0^0 billets, même à dix centimes, na se
placent pas èci un seul jour ; aussi Je tirage de

I ceita tombo:a ëst-H î)xa an printemps pro-
chain, h une dal e qui f.e?a ullérie.ureiaant dé-
sig'ùéa 4t ankionc^f) par la vc-li de ia presse.

Une fête, au cours da laquelle le tirage d»
la tombola aura lj9U,.ser,a donnée à cette oc-
casion'. " m"

Conférence patiiotiqao. -- Uae confé-
rence patriotique aura lieu le dlmaucha 4 dé-
cembre, dans la salie d© l'amphithéâtre du
palais Saint-Pierre, rue d J l'Hôtel-de-V.He,
18, à * h. \/i précisas.

Cette c9nféri?Fice essent ellement militaire'.
et patriotique, a pour but de préparer un»
union des sociétés d'Anslècs Militaires de

, Lyon et de la- région. -Elle sera fait» par M.
le colonel de Vill»b ls-Mareuil, assisté de M.
Paul Patte, directeur ds journal militaire Le
Soldat, fjBdaUUrg d«» i Union des sociétés ré-
gimenta 1res d'anciens militaires de Paris.

La conférence sera gratuite.
La commission d'organl&attc-n est ainsi eom- •

posés : Président : M. Lapairy, président de
la Société Fraternelle des Anciens Soldats
d'artillerie, rue du Garet. 5 ; vies-président •:
M. Buisson, président des Anciens combat-
tant* médalUéS des colonies, rue Tôte d'Or,
45 ; secrétaire général : M. Poulaillon, prési-
dent des Anciens du 62-, rue Bolleau, 155 ;
mombres : M. Bernard, président des An-
ciens du 157-, rue Palâts-Grtllet, 17; M. Gré
sillon, président des Anciens du 87 -, rue Pa
radis, 'L...

Commissaire général : M. E. Bruchon, of-
ficier de réserva, rôdacîeur-oorrespondant da
journal le Soldat, quai Salnt-Vlncant, 38.

N. B. — Le» présidents des sociétés d'an-
ciens militaires (ou un délégué de chaque vo-
eléto) tont priés di bien vouloir assister à la
réunion du comité d'organisation de la con-
férpnce, qui aura lieu le samedi soir, 25 no-
vembre, à 8 h. 3)4 précises, café ds la Brio-
che, 4, rue de la Barre (à'%1." étage).

CHABLY1 QOIM* DÉLICIEUX

g*h&."nus,ci* sa Serpsnt. 13, roe l»aat-«H8»
••^m »»*.!> A>-irrti«t.w"iw]'->ij- 1 :»-."<. :.-.-. H^waiit»' wm*..<i.' nainnn "Hmi i'i J ,ar

(DE NOS COKRESPONDANTS)

" ÏHÏOÔSÏË

Grandi is — Soirée récréative, -r- Le
cercle catholique de Grandris doaaers,
le 27 courant, une séance de projections
lumineuses des plus attrayantes.

On verra défiler successivement plus de
200 vues des principales villas d Italie.

.'-; projections s^oa fâlt&s au ixical
du cercle, par M. Laurent BUliet, de ,
Lyon. I i

t Villsfranche. — Au conseil municipal.
— Une question intéressante est soulevée
en ce moment par aotre honorable maire,
M. le docteur Lassaile, sur le projet de
suppression des octrois.

Notre conseil municipal était, jeudi soir,
appelé à statuer là-de*sus.

li a été décidé qu'une eaquête préalable
i serait ouverte ; qu'un référendum était

nécessaire pour connaître les sentiments
du paoliccaladois sur crtte suppression,
qu'en conséquence, la rapport et un re-
gistre seraient à sa disposition, pendant
un mois, à la malrlu.

Le référendum a été Invoqué — cela
est fort bien — mais pourquoi M. Jngy a-
t-il demandé que les pétitions visant le
projet qui pourront circuler en ville soient
acceptées.

Grâce â M. Jugy, nous aurons fort pro-
bablement la pression de certains qui ne
demandent qu'on enterrement prompt a
cette étude de suppression des octrois.

Quels résultats y aura-t-il ?
Nos honorables du conseil municipal

ne semblent nullement partisans du pro-
jet de M. ie docteur Lasta le, d'autant
moins que leurs intérêts particuliers y
sont pas en jeu ! La parole est donc main-
tenanî à notre population '?

Souhaitons que le projet du docteur
LasssLe oe reçoive qu'un bon accueil.

Il émaue d ua hooamc aux idées larges,
dont le désintéressement et le bien ds la
Calarfe sont connus ds tous.

Tarare. —Accident de voiture. — Plu-
sieurs chasseurs raveaaieat hier en voi-
turs do ia chasse par le chemin da Moulin
Berthier. Le cheval effrayé par uae pierre
se cabra, et-en reculant fit verser la voi-
ture; un des chasseurs, 'M. Cbaaapier,
est grlèvemeat blessé, il a une jambe cas-
sée. M. Borielet q-sl raccompagnait, en
a été {/«lue pour quelques contusions sans «
gravité.

— Justice et Égalité. — Dernièrement,
M. ternaire do Tarare a iaforraô le conseil
municipal du rejet, par la Préfecture, du
crédit de 600 francs, voté par le conssll, à
titre de secours aax famllias nécessiteuses
pour faciliter à leur» enfanta la fréquen-
tation des écoles surveillées dans les
édoles libres.

MM. Chavanoa, Bataille et Guillermet
ont alors pris la parole, ils ont manifesté
leur étonnement de co que la lettre de la
Préfecture ne réposdait pas à la demande
du conseil.

Ils ont easulta protesté contre la dé.i-
sion de l'autorité, lavequant la loi nui ae
s'oppose pas à ces sortes de suhventioBS.

Après uae court» dtscnssioi, par dix
voix contre huit, le crédit à été maln-
t«JBH.

Nous ne pouvoas qua léltolter la majo-
rité da conseil municipal dp Tarare de
^ette action da libéralisme. C'est une di-
gna réponse aux taquineries gai SOBÎ sans
cesse opposée* à reaselgaerniat libre, ea
flaêm* temps qu'aa acta de opuïsga.

LOIRE

La Rioamsrie. — La Safatt- Cécile. —
La société musicale « l'Harrhbaie desMl-
neurs de la RIoam.arie » côlêhrèra dgmain
dimanche la fête de Ssinte Cécile par une
messe 'en musique dont voici le program-
me des morceaux qui y seront exécutés":

Entrée, : Mon b»Tau pays d'Alsace, Selle-
nick. Offertoire: Belgique, durerîure, X.
Elévation : Orga.e, X. Commusion : Sam-
s n et Dal la, "fantaisie, Saint S-uias. Sor-
tie : Allegro. .

Une quôts sera faits au profit des pap-
vr?s, -Après !asme»s8? réuniop à ia "mairie
et hauquet suivi. d'asi bal.

i*t? o R ̂  f rt ff ÎP # i nk icnïA s rsfclfiyltpi Flipiïiffl
f/o&r-sf lie jtjffn sin 35 Rtoeqiir» f8St

La Bourse, a eu aujourd'hui meLlwrea.'lnre
viu'aier, biea que l'on ait él«ve rescojfegte à
Vienas, mais cette place a maintenant si peu
d'linportane« «tue le fait a passé inaperçu.

Maigre des déclarations peu satisfaisantes,
pour le saosient du moins, du ministre du
trésor italien, cette'rente a eu un regain de
favesr et K»;rë ranîe 3 0/0 a sagaé égatemea't
quelques cntlmes sur des brïlts dVmprunl
indo-ehinois. La perspective du coupon et
quelques primes vendues à découvert ont fa-
cilité ce mouvemext ; la l'iqui<îaticn nous ré-.
vèl*ra la situation exacte. A nbtro avis, sous
croyons qu'il y a. toujours beaucoup de flot-
tafit bleu que le comptant, soiij un peu mell-
leur.--. „.i -—- .

Le gros des transactions s'est fait asjocr-
d'hnl-sur le Lyonnais, qai a gogué 10 ir. sar
nier, li y a longtemps que nous; avions laissé
p ôvoir 08 mouvercent. -

- ^S-Qyo, 102.85, 109.325. Primes fia décembre,
102.95/25 et 112.80/5». Extérienrj». 4J.E0, 4c. 30,
nulle comme affaires. Italien, §1.70, 9i.30 ei
95 eo/ï» au 55 décembre. Les rentes turques
jastiîient nos pronostk-s, Tare C. 25.80, 23 ES.
Turc, 22. tO, 22.60. Portugais, S3.10. Banque
ot'omaue, 147, 5*6 5> et t5'3/3 fin piocbaia.
Lyonsats, 855, S59.50, 858. Pïlùies, b60,"86f/5
au 15 «t 8-32, 870 lin décembre. Rio. Î84, im,
,soiï 12 fr de hausse sur hier.

COMPTANT
Gar, 909. Horm<?, 17?, L8. Petin Gaudet,

159.. Fourcbaaîb3Ult, 875, 870. L'action Jouis-
gîucô monte de 310 à 3SJ. Mata 4600. Jouis».
Bâta, i'ïSO. Navigation, 444, 4M. IfrÛé 1-02,
ffl!0.:0. La Pérou tilû're ea haussa de 15 fr. S
449, 460. Croix Reusse, 490, 492. Celui qui peut
attendre verra oortamement de meilleurs
aouis. Tramways, 1915. Tram, t'a Bron, 77
789. Usines da Rfcôae, m, iC^.t'S. Deux Pas-
sages, 468. Grand Bazar, 540, £45.

MARCHÉ EN BANQUE

Nombreuses demandes en Siraœer et en
GoIdffeldE. On sait que cette 'demie ie possède
un gios paquet d'actions de la première.

A noter égal ment quelques demandes ea
SWarlneri» àt Lyon.

ACTIONS

tlïUca'ny, '125.i>». De Beers.649.o->. Tbarels,
193.50 East Rand, 147.»». Gotdaeld8,--4W;»».
Chartered, 75.75. Robinson Golfl, S2i.»u. Gel
denbuis, l9i.»;>. Rancttonteia, 55.75 Sheba,
36.1.D Simmer, 129...» Ferreira. G20.»s>. Mo-
zambique, t>6.75. Montecatini, 18.»». Vorre-
ries Mulatière, 615.»». Engrais l'Est, 56 a».
Pompes funèbres, 889..». Pans Poœp.. 53.50.
Ponomarefï, 525.»». Constructions ruée, fr.,
288.50. nouv., 795. ». 1/fO Construe., 6C0.a»
Péchlney nouv,, 620.»». Clevelacd, 445.»/.
Sud Rnssa, 952 »». Glaces hVRléniç., 105. »».
Glaces hyg. d'Algérie, 9S.B». Thoms. nv. 1190.
Tram. Limoges, 623.»». Tram. Calulre, 443,
Tram. d'Eoully noav., 830 »» ancien, 930.».,.
Tram. Roanne^ 53>>.»». Ouest éleotr., 465.»».
Tram Neuville, 1100. Tram. Tours, 116. o».
Tram. St-Etienne, 550.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram Besancon, 435 »». Versailles. 415.»».
Tram, de l'Isère, 485. Tram. d'Oran, 5E0 »».'
Tram. d'Alx, Î5. de Vais, 9?!. d'Artois, 493.
Ho'me, aue. 80 nouv. 170 >>». Pntt.eodorf,
4S'.s». Parts Kama, 53.»». Déménagements

1™. '65 Dem^nagemenis Marseille, 445.»».
Btablissem, Casati, 325.»». Donetz. ltCO »».
Haina, 299. Pa?ts Hafna,6.50.|DroitTbomson,
60. »». -Bouble (droits), 3iÔ.»». Halogènes, 940.
Brianslc, 1280. »a. Céramo, 489.»». Part Céra-
mo, »»».s». Pbosnh. La Cap lie, 35.»». Soo.
Caucase, 705.»». Bouble, 1410.»». Katchkar
ord., H. ai privé, 56.»». Appareillage, 235.
PhonogTspiî», 165.»». Pellicules fr., 1495.»».
Piàtrlères Sud-Est, 260.»». Stôarlnerie Lyon,
116.»». Champforgeron, 92.»». Alpines, S77.
Anasaha, 30.»». Bar américain, 125.»». Eden-
Bar, 101. »» Bar-Barre, 103.6». Grand Bazar,
»»».»». Banque privée, 520.»',. Alimentation,
139.50. Dombdwaïa, 1545.»». Roohet Scbnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 25.»». Ver
res <.pAfilarjx, 495.»». Btsan-its Germain. 546
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OBLIGATION
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Méridionales, 311.»».

CHANSES SUR PARIS
A Londres, le. 25.15 ./.. Vienne, fl. 47.65.

Berlin, rm. 80.70. Madrid, p. 33.50. Barce-
lone, p. 35.60. St-Pôtersbourg, ro. 87.10 ./.
Constantinople, 1. t. 83.01 ./.. Rome, 107. Î0.
Gênes, lir. 107.»». Milan, Iir.lC7. 10. Bruxelles,
100. Si ./.. Amsterdam, fl. 47.80. Lisbonne,
rs. 795.»». New-York, d. 624..» 3/8. Bombay,
rp. 1/4 3/82 Calcutta, rp. 1/4 9/38.

PRIMK SUR L'OR

Buenos-Ayrts, 129. 80 e. | Lisbonne, 47 1/2 o.
CH. DAMBY.

Derniers Heure
Jaurès hésite

Paris. — Nous apprenons qu'un comité
vient d'offrir à M. Jaurès la candidature
à l'élection législative qui doit avoir lieu
daas la première circonsoriptioa de Cas-
tres.

Craignaat une nouvelle veste, le cbâ'e-
laln socialiste hésiterait à acef pttr cette
proposition.

î_i©s affaires cie Crète

La douleur d'Abdu!
Consiantins-ple. — Le sultan aurait en-

voyé au ezar un télégramme lui disant
que la nomination du prince Georges de
Grèce lui a causé, aiasi qu'à toa peuple,
une impression de profonde douleur.

 

LECONFLIT FRANCO-ANGLAIS
Le retour de Marchand

Alexandrie. — Le commandant Mar-
chand et le capitaine Baratier sont ar-
rivés à Khartoum. Une canonnière les
attend pour la» transporter à Fasnoda.

-B2ÏST ALGÉRIE

Le oouseil munioipal d'Alger

Alger.— Le conseil muHicipal a tenu
ce soir sa première séance. Les nouveaux
élus ont été acclamés par la nombreuse
assistance.

La séance a été ouverte par M. Max
Régis aax cris de : a A bas les Jeif s ! »

Après la nomination de diverses com-
missiiens, on s'est occupé des diverses
questions mdaieif aies et enfla l'ordre du
jour suivant a été adopté à l'unanimité:

« Le conseil muaicipal, protestant coa-
tre les menées antipatriotiques dirigées
contra l'armée natioaale et la Républi-
que flétrit éaergiquement les agissements
des 'ennemis de la patrie qui sont à la
solde des juifs et adjure de 1 impérissable
attachement qu'a pour elle là population
d'Alger. »

La séance a été levée aux cris de : « A
bas lef 'juifs I » s»»

Retour de M. Laferrière

Alger. — Le Turco paru ce soir annonce
qae M. Laferrière, gouyeraeur général de
l'Algérie, accablé par le deuil causé par
la moi! da son flis > aurait demandé s^n
rstpp'e-i'en France.

Demandes dajournement
3MT. "Volais.d

Paris. — Un rédacteur de l'Agence
Nationale a pu, cet après-midi, inter-
roger M. Voland sur l'intention qu'il
avait de déposer une demande d'inter-
pellation sur l'affaire Picquart :

— Il y s, dit il, dar-s la comparution
du lieuteaaDt- colonel Picquart devant u»
conseil de s'i^rré, au moment où l'en»
qnêtf da la cour de cassation n'est pas ter-
minée, un dabger que Je gouvernement
a le âfolt ci ie devoir de prévenir. Les
juridi .-lions clvi es et militaires me font
en ce room^Et l'e'flet de locoaiotives msr-
ct^as* f.a s;.fi:-j inverses sur la même vote
et prèles à se reocontrer. Elles soat sai-
sies teu'cs deux de ia môme afïaiM. Jsae
&r.'?sd(i pyrii pour auiiune des jurfdio-
sion?, msia j'tstlme quo la eoordit eàs-
HtJîQû|)eaî ne pas to&ber d'accord avec
le conseil de guerre f>u? certains points,
et- dans ce cas le corjflit serait des plus
p-^judiciables pour la natloa,

jâa'a dépté*rat du resU aaa demanda
d'irsterpel.atipE qu'après avis favorable
des groapss du Saaat qui sont convoqués
pour demain et qui se réuniront peut-être
lundi au mardi avant la séance, car je ae
voudrais pas m'engager à la légère.

La loi n'interdit pas de surseoir & la
réunion d'un tribunal quel qu'il soit et le
fait s'est produit récemment lors de la
aéehiou du tribunal civil relativemsnt à
l'afidre Picquart- Ltb'.ois.

Si le gouvernement ae voulait pas sue-
porter la respon*abilité de ce sursis, la
Chambre pourrait, sans s'immiscer ea

•rléa dans l'action 'de la justice, faire 16
nécessaire pour éviter tout conflit.

Les journaux dreyfusards préten-
dent que le général Zurïinden n'y se-

rait pas opposé.

BS. Lagasse

M. Lagasso avait décidé de déposer
à la Chambre des députés une de-
mande d'interpellation ainsi conçue.

Je demanda à Interpeller le gouverne-
mçnt sur les -mesures qu'il entend .pren-
dre pour concilier la bonne administra-
tion de la justice avec la décision du gou-
verneur militïire de Paris, qui a fixé la
date de ia réunion du conseil devant ju-
ger M. Picquart avaat le moment où, la
cour de cassation aura elle-même rendu
sa désision dans les affaires connexes.

Mais au moment où il allait déposer
son interpellation, on venait lui décla-
rer, qu'il était inutile de saisir la Cham-
bre de cette question, l'auteur de l'in-
terpellation devant recevoir satisfac-
tion d'autre part et incessamment.

DécJ.as-atîoH de 9St. Dupuy

A l'issue de la séance un de nos
confrères a rencontré le président du
conseil qui lui a fait la déclaration sui-

vante :

J'igaore ce qui a pu laisser supposer à
M Lagasse que te gouvernement ait des
iutentiooB teues qu'il pût juger inutile le
dépôt de son interpellation.

Le gouvernement n'a non seulement
pris aucano iaitiativ«j mais encore il
n'a nullement l'intention d'en prendre
une. Il est résolu à ne pas se départir,
en cette «flaire, de la ligne de conduite
qu 11 a suivie jasqu'ici.Ls conseil de
guerre est convenus pour le 12 et «lo-
gera le 12.

La pression «ssaii* 1©
miaaistoire

D'autre part, on annonçait que M.
Gras, député socialiste de la Seine,
voulait interpeller! lui-même, lundi,
sur la même question.

Le bruit courait encore que MM.
Poincaré et Bartliou devaient appuyer.
Nous avons vu M. Bartliou qui nous
déclare : « C'est absolument faux.
Quand je voudrai parler, je parlerai
moi-môme, sans charger personne de
ce soin. »

M. Charles Bos, de] son côté, voulait
lui-môme poser une question au gou-
vernement sur le point de savoir s'il
n'y avait pas lieu da surseoir dans tou-
tes les affaires connexes à l'affaire
Dreyfus, jusqu'à ce que la cour de cas
sation ait statué sur la révision de l'af-
faire Dreyfus. Mais il est bientôt in-
formé que M. de Freycinet se refuse à
répondre. M. de Lanessan, au nom de
plusieurs de ses collègues de gauche,
se rendait alors auprès do M, de Frey-
cinet, et lui demandait d'intervenir
auprès du gouverneur militaire de
Paris pour retarder la convocation du
censeil de guerre. Mais M. de Freyci-
net lui déclarait qu'il lui était complè-
tement impossible d'agir en c® sens.

S'il ne répond pas lundi, les groupes
radicaux et de l'extrôme-gauche s'ea-
tendrons pour déposer une demande
d'interpellation.

La journée de demain ssra très in-
téressante. Le groupe socialiste, d'ores
et déjà, a décidé da se réunir lundi afin
de fixer son attitude au cours do l'in
terpellation qui doit se produire, c'est-
à-dire il fera une déclaration où il
adressera au pays un manifeste.

—»—

L'affaire Dreyfus
UNS SAiSiS

Paris. — M. Brunetière a fait saisir
ce matin chez le juif Stock, une bro-
chure parue hier sous la signatures de
M. Yves Guyot et portant le titre La
Raison de Basile. Ce livre est la repro
duction des lettres échangées entre
MM. Brunetière et Yves Guyot au su-
jet de l'affaire Dreyfus.

AJ-BXftNDRE Hl HT L'AFFAIRE DREYFUS

Du /S'oz'r, à propes de la lettre du
général Friedricks qui se trouverait

. au dossier secret :

L'existence de cette lettre au dossier
secret n'a aallement été admise et nous
Ignorons absolument si elle y est ou si
eus n'y est paj. C« que nous citerons seu-
lement, c'en cette histoire qui semble
corroborer la véracité de ce fait. Il s'agit
de propos qai auraient été tenus par ie
duc de yéadâme à «n dé sss amis qai
BOUS en a fait lui-même le récit suivait :
a A l'époque de l'ouverture de la chasse,
le duc de Vendôme chassait chez ua ds
sas amis, M. ds X... Pendant. lo dél*ÛR«r
la conversation vint à tomber sur a gran-
de affaire. Queîques-una des convives
Omettaient des doutes sur ia culpabilité
du capitaine Dreyfus. « Vou3 en êtes là,
mais à Bruxelles, â Copenhague, à Vieaap,
dît le duc de "Vmûomt, eifin dans lis
chancelleries, je puis vous affirme? que
tout le raoade est au courant de Paûalte
et parsonne ne doute de la culpabilité de
Dreyfus. Oa sait de plus que des négocia-
tions étaient engagées eu 1893 entre la
Francs et la Russie pour un véritable
traité d'alliance. Or, il existait à la cour
de Rassie deux partis, le pirtl franco-
phile et ie parti g«rmanoa.h ls. Ce dernier
parti psur faire échouer le projet d'AI-
lianca fraaoo-russe, jugea que le mieux
était da s'appuyer .'sur Bsrlin d'où vien-
draient certainement les meilleurs conseils-
Ceux ci ne tardèrent p3s ea efïat, et ainsi
les germanophiles apprirent que l'état-
major allemand étaît tenu u.xi courant de
nos plsn<? les plus secrets de mobilisttioa.
En faisant à leurs amis da Pétergbourg
cett9 confidence, les officiers allemands
avaient jugé comme possible que de pa-
reilit? révélations suffiraient à empêcher
le traité d alliance avec la Russie. Mais
Al-xacdre.lIIqui ayg.it sa résalutioaprise,
ne îouba pas daaj ce piè=?e.'H. s'empressa ;
de fdire parvenir au géaérat deBoisdefire
la, revffatioa q il venait d«s lui être faits. »

f/S DES OEPtCHES û£ HUIT

Spertadei \ G'oi)G8Ftf

G
RAND-THÉATRE . - Aujourd'b-il, L» Favorite

opéra (la Dônizetti. '
Bureau 7 h. l\î, rideau S li

T
HKATttE ORS CftLESTINS. - Aulourdtiul

à 8 Heures, les Mystères de Parie, drame >
ea cinq actes.

nIRQUE RANCY. - Tous les soirs â 8 h. 1/2 et
tj jeudi» et dimanches a 3 heure»,  repretenta-
tiona éque.stres variées.

Au programme : Les trois alaoes Hâtées, phé-
nomène exotraue: j.'r;-d et Rick, ox «ntriqups
comiques.- factalsfo orl&itafe, par la lamlili
Pal mer. - Les Sœara ÇoUereU, étoiles équestres.
- Lfis 5lx Glulseretti, aecrobates. - Les Jooe
gymnastes aériens, etc., etc !

M^ASSP 1!? PIANET. cours du~MWi (côte
M Rhône), Eérraclie. - La plus ancien ne, la
1« plus corapiôtc, la plus variée, tonctéé en ÛU
150 animaux de Kmias espéses. 1.200 métras car !
rôs de soperfleio. Chaque soir â » heures, b'rtilante ' '
représentation. Le dompteur flanet et ses f»iï
l?!Ja «^essase remarquahlè et sans eharlata

Jf A?3!»1?1? ^?ricIne Parmi les lions d'Abyssl- :
nie et le travail des lions dan* l'obscurité, les
rtf^F 9 créa»oiS du dompteur Planet. Repas
dvf-n^ ̂ x\ K£ercl0M amusants de l'élôp liant,d'un clown et d'un singe

Tous les joute, â 3 h. lia, matinée. Les dlman- I
ches, maUnée à 3. i et 5 heures u»m«u

^———____ ———r .

la-. ïi**fy)i*.{ fi. sMCtlAL.

ra9f. de la France Libre, 35, 1. Cond*. Lyoa
J..8. BALLBT. DSv«ot<sni?.
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,.. ..j^iia:tr*.lyof Euisr. . Jt*«1 - 1894 40/0... 460 . J20 . *  ̂ "l" 8*ri8 - »{"" '., ;i ÏÏÏ,a,ft n/h c? "

'6.7 ..{B«H«wO:i..t.;are..h^ • 467 60 A»"^ „L-o~ 63 75 Brésil 6 0/0 6S ..

t»MJ - */*J«»S 7» ( I iBlî8S!iSSS *?|
7
*' - î'hFP.... 459 75, 19* .. TUarsîa ..,..., 193 Su

.920 fFaïtR-rTon-îv^uH . i«5 l| iî.1 IvUis Paris 168».. ,. 55^ . i »% '.• Cadrés.. 67 ..( 616 &6 DeBears..,. .....,., 6-»9 ..

" - ïc-mVï*'. -1. ' J. ÏÎ4 I I H lifi ** 415 ' '-<!« ~ nouY... 380 75 J21 tORoblnsoaeoia Ï24 ..
Û-.S * | — sar«Rew.»»..".'.'l Î6* " i 6tj 7' - - Ms"" 665 ^ | 218 .- Ncrd-lspagnsi»... «24 .. ... — Randfont» :6 l
-n- - Sor^BStfaM <^1 ff« ^ ' lÏÏ'l ÎOTB"" Rfi* ' ,i» 217.. -' - 9'... 214.. 72 75 Cbartered 75 75

r651..|Sa«i*cU«uî; mi..im j - nonlib. ISSÎ.. 1 £0 •• J|9 ASWrïs i- s4rls.... »17 .. j. ,: ̂ la^ •... 6 '

»»•«•••••• ::: '-SS- RIST«?«»^.t «U £::w5r^iM::: g-:: iS :: !&:::::;::;::! «q
•;,;' nr'"' ;;.;,-,,„ ?,« f: 4S* soi — — l r ^4Q/0 «62 50 I . .. — — *8/0... 314. .1 . .. Femlra «20 .:
riHMMWMtn'JM l'iiO . - - .M..i. 435 . 502 50 Saragossa 1» s*H«. jn 25 MlMlut-Rairt.......... 147

»^»w»K7t:iiiiiii»wiiiiiirn»riiiiaiiiiiii|iiii«traBagmTOiggF;a»««L«»,»uMja«iiiiiiii iMii»»jityjjBa^jjBEBigMHi.aa^»ayuHBq» —

BOURSE DE LYOW du 25 fl^am^^
l'U'i'iirt - .-rr.r--^'-r^-^-aiia!uayjjgjaxi^jJ^^ . .' -i r- y. , r 'i  .j-',:;.,-.  , >; i ' r " ' ','<  '- , „- ^0

CLÔTURE rONOSB ETATS com CL0TUHE 0BLIB6TI8HS couss [CLÔTURE ACTHMS. MURS CLÔTURE "
 |

.^>-gag=!S?

10Ï Jttjft tVO mnoali K2 «0 Doml»«*et Sud «st. 4S2 .. f ©»* ^M .. *£*$$^\\'.\'.'' :JM 'i
... ..Si «mpàmiOOO. - nouTellM... ^ .. i t7s... Ungen ^ " §3?»"" 98'-
100 ^7 M 0/0 Amortissable P.-L.»M. îoslon . . . . 4;4 50 isoo .. Besanscn •„; " nomwow*..- I' 6"
... ,. & - oonporas 6S0 - - nocv. 46*2» 450 ..!Boarg. 100.. zl'^otax £- M->
104 9* «l/« 0/0 «M...... 104 10 Aulr. -Hong. nouv.. <69 .. . JDcte . .. . .. l°À ' SpérOTHièrsBçf  Jw „

.. ..«mp.:i/«0/0To3lr. Lombardas 80/8.... 88*75 vJi„ jjSogS»: . .' - • • ' ,M M* " ««*
... Bmp. Madagascar | . ~ -nouv. ... 910 ..ILyon.., 909.. ^rass»»»**

8
 w> ,

... . Cblns * 0/0 or 10150 NOïd-Ssp. 1» série. «26. . .Jpâdoufl-Vloouoe „ „<„ ««Tlgatiw *»
) 08 55 Datte égypt. unifiée - J-sérle.. 2i7 50 j:o ..iLe Puy *«' • £' ,f* ni-O»»!»0*" 'pi 
10*.. - - prtvli ~ 8«séïle 1080'.. Raims. - 700 . Bateaqi u <
42î7aspagne4 0/0extt..' .. ••[ Asîar-ie i» byp «19.. Safat-StSsans .. -. 490 .. C«J?'»f"n8t..-- ««s -

Hongrie 4 0/0 Saragossa 1» cyp . . «3 . 7JRT.. Toaloo ?0î •• Crof;f"
u
0nest..-: ,L .

î4 6'ltaUon5 0/0. .-• * byp 900 . VenU» • «w " SmïiB Tr*"»- 1'7? • "
22 50 D.o. ottomane «èir.D 22^ 100 50 VSUe de i,ysn li>l 25 l»»1 •• 2fi.ifinne-H1'*"6 ' <T> ••
. .. Consolidé ottomane. - St-Chamoad roffiiî.eï'i*» 6<o .. St-»»Ienn . * .. i

471 .. Priorité ™ Tarare n* .. L'Horœ» "< • <80 - D'° nôav.-u.V^n
.... Douanes 48\ Crolx-Rouase !iS> . Creasoî ,... vm .. 4S5 .. '' ,7 «ee. D«aI) i«0 "
.. . Rosae 4 0/0S7-69.... 10160 431 ., Lyon-Eourvîêre.... . .. i 19>.. Aciéries marine.... 1595 . si9 .. xr8»«-aêï!2Cot... ., } ,, ,

 — 4 0/0 1889.... 1019' 44t. Ooost-Lyonnala .. . . 4<0 .. 6?» .. Comentry-Fonrob.. 870., 44I .. ~ ^n„ fit®*--
 — 4 0/aiBSO l»2-..Rbane ï98 .. Franobe-Comté.i... *$9 .. «« .. C M"

91 îO — 9 0/0 1881.... 94 80 2so .. St-Vîotor à Tiilïy 89* . . Ctiatllion-Comman. 9 0.. pftr*?***
... — I1/J0/094 Sfti . Tram. Oermoat 819^ . Aciéries Ft»ralny... îïoii . ,-„», ii53-
94 90 — 8 0,U iSS«..,.i -.  31' .. Tramways de Lyoa m ..! îtue 6t> — St-Bjllsnae. U6â .. g2. BW^^Rourse- -;

4S8 Drôme i** ..j Fonderies CbffiS3».. - •• 1ÛS0 RO« ^rXetîï&j 'i«J •
IfViftM* SU .. Dombrowa 511.. 7J9 50 Atel. CaaWassléw.. 739.. '" C"Sén^;5 d» K9, .- "ES-j!JR . . Fond. l'Horae ano 4ii .. Hlabllssara. Cail... m .. -fa Forces ruoi- .

853 .. Crédit Lyonnais... &1 . 5" 9 . Btajy 334 . . Usines Franc-Rasse 885 . . (..Cf SfAH* |,i i"
.. .. Société Konc. Lyon. ?6i .. 510.. — nonv 4ao .. Cuivre Lyon-Mêcon  ... EB5 _ Prod-oajujus3Dj;-' .. ••
... Société Lvcnnat?* . 617 Cu'.vre Lxoa-Msoon .. .. 3SQ .. Foad. Forges Alatt. . • •• «34 .. UBl5,*ŝ  du i*îdi" Jl'J " !
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